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1. Introduction 
1.1. Thème et justification 
À la recherche d’un sujet pour notre travail de mémoire professionnel, nous avons commencé à 
nous intéresser à la lecture dans le cadre scolaire. La lecture étant un sujet très vaste, nous 
avons cherché une thématique s’y rattachant, mais qui serait plus réduite. Nous avons pensé à 
la motivation des élèves, aux cercles de lectures, et à beaucoup d’autres thématiques possibles 
avant de nous arrêter à la compréhension en lecture. La compréhension en lecture étant 
également un vaste sujet, nous avons à nouveau cherché une thématique qui serait plus 
restreinte. Après maintes réflexions et discussions avec Madame Guillemin, nous avons fixé 
notre choix sur le résumé comme outil d’aide à la compréhension en lecture. 
Si le résumé nous a interpellées, c’est que nous avons nous-mêmes peu de souvenirs d’avoir 
travaillé celui-ci à l’école dans le cadre de la lecture, ou même de l’avoir étudié tout court, par 
contre, nous avons dû en produire. 
Ce paradoxe que nous avons découvert dans nos propres souvenirs d’école est très bien 
exprimé par Giasson (2005) : 
« À la fin du primaire, la plupart des élèves n’ont pas reçu un enseignement particulier 
concernant le résumé. Au secondaire et au postsecondaire, les programmes semblent 
considérer que l’habileté à résumer est déjà acquise. » 
Ainsi, d’après nos souvenirs et selon Giasson, l’habileté à résumer ne fait pas l’objet d’un 
apprentissage. Ce qui nous amène à nous interroger : le résumé est-il enseigné aujourd’hui ?  
De plus, l’activité résumante recouvre un certain nombre de compétences telles que la capacité 
d’abstraction et l’esprit de synthèse. Il semblerait donc pertinent d’en faire l’objet d’un 
apprentissage.  
1.2. But du travail 
Durant notre cursus à la Haute Ecole Pédagogique, nous avons pu constater qu’il y a eu 
beaucoup de progrès dans les domaines de la pédagogie et des didactiques ces dernières années. 
Il semblerait logique que le statut du résumé ait évolué depuis notre scolarité. Le but de ce 
mémoire est donc d’observer dans quelle mesure le travail du résumé en classe a changé. 
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Existe-t-il aujourd’hui un enseignement du résumé à l’école ? Qui, mieux que les enseignants, 
pourront répondre à cette question ?  
En outre, l’apprentissage de l’activité résumante est-il nécessaire aux enfants ou est-ce une 
capacité innée ? En effet, dès leur plus jeune âge, les enfants racontent leur journée à leurs 
parents, résument à leurs camarades une histoire qui leur a plu, etc… Les enfants utilisent 
donc quotidiennement le résumé. Mais savent-ils ce qu’ils font et sont-ils capables de 
transférer ces habiletés à une activité plus scolaire ? 
Nous allons donc nous intéresser d’une part au point de vue des enseignants et d’autre part 
aux capacités des élèves à résumer. Dans le cadre de ce mémoire, il nous semble pertinent 
d’interroger la population enseignante afin de comprendre la réalité du statut de l’activité 
résumante à l’école. Il est également important de pouvoir observer si les enfants de huit à 
douze ans (âge dans lesquels nous serons amenées à enseigner à la fin de notre formation) 
possèdent les facultés nécessaires à la réalisation de résumés. 
1.3. Contexte de travail 
Comme nous le verrons plus loin, la littérature concernant le résumé est quasiment inexistante 
et pratiquement aucune recherche n’a été effectuée sur le sujet. Nous avons donc peu de 
choses sur lesquelles nous baser pour effectuer cette étude. L’activité résumante est un sujet 
complexe qui comporte une multitude d’aspects.  
Nous avons décidé de nous intéresser à la réalité du résumé à l’école, et comme la scolarité 
obligatoire commence en première enfantine (CIN) et se termine en neuvième année et 
concerne tout au long de ce cursus un nombre important de matières, nous souhaitons 
atteindre des enseignants de tous les degrés et de toutes les disciplines. Ainsi, nous espérons 
pouvoir avoir une vision globale de la réalité du résumé en milieu scolaire. De plus, comme 
nous nous intéressons aux capacités des élèves à réaliser des résumés, nous aimerions effectuer 
un test auprès d’élèves de la troisième à la sixième année afin de voir si les habiletés à résumer 
sont innées ou doivent être apprises. En partant du principe que ces habiletés ont besoin 
d’être entraînées, nous voulons tester un outil méthodologique afin de constater son efficacité. 
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1.4. Guide de lecture 
Pour mener à bien ce travail, nous commencerons à étudier le peu de littérature qui existe sur le 
sujet et en déduire un cadre théorique. D’après cette théorie, nous proposerons une 
problématique afin de cibler le but de notre recherche qui nous permettra d’énoncer une (ou 
plusieurs) question(s) de recherche.  
Nous déciderons ensuite d’une démarche méthodologique pour répondre au mieux à notre 
question de recherche. S’en suivront les analyses des résultats que nous aurons récoltés et leur 
discussion.  
Pour clore ce mémoire, nous reprendrons les éléments significatifs de notre théorie et de nos 
résultats et proposerons des pistes d’approfondissement pour de futurs travaux au sujet de 
l’activité résumante.  
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2. Problématique 
Nous sommes confrontés au résumé tous les jours : en rentrant le soir à la maison, nous allons 
raconter, en la résumant, notre journée à nos proches; quand nous souhaitons choisir un livre, 
nous lisons d’abord sa quatrième de couverture, de même que quand nous voulons choisir un 
film, nous regardons le « programme TV » ; quand nous prenons connaissance des nouvelles 
du monde, soit par le téléjournal, par les journaux ou encore la radio, les journalistes auront 
déjà au préalable résumé les informations; etc. De plus, lors d’études, d’apprentissages ou de 
diverses situations professionnelles, l’habileté à résumer est souvent demandée. 
Il paraît donc évident qu’en sortant de l’école, tout un chacun soit capable de produire un 
résumé. Malheureusement, il semblerait que l’étude du résumé ne fasse que peu partie du 
programme scolaire. Comme nous le verrons plus loin, le terme de résumé n’apparaît pas dans 
le PEV du primaire et s’il est représenté au secondaire I, il n’est demandé que pour des textes 
narratifs et informatifs.  
À ce propos, comme nous l’avons déjà dit, Giasson (2005) postule qu’à la fin du primaire, la 
plupart des élèves n’ont pas reçu d’enseignement particulier concernant le résumé alors qu’au 
secondaire et postsecondaire, l’habileté à résumer est considérée comme acquise.  
Cet écart révélé par Giasson entre le primaire et le secondaire nous interpelle et nous 
aimerions, grâce à cette recherche, voir quelle est la réalité de l’étude du résumé (son 
existence ou son absence) à l’école.  
2.1. La littérature et la recherche  
La littérature est abondante quand il s’agit de savoir comment faire un résumé de texte, ce 
dernier constituant l’une des épreuves du baccalauréat français et des concours d’entrée à 
plusieurs grandes écoles (Le Dû-Daros, 1986).  
Toutefois, ces ouvrages sont destinés à un public bien précis : les candidats aux épreuves 
citées ci-dessus.  
De plus, les rares recherches existantes à propos du résumé datent un peu. Fayol (1992) 
postule que cette rareté vient du fait que les questions relatives au résumé paraissent 
extrêmement élémentaires, de fait leurs solutions semblent bien triviales. Ce que contredisent 
les rares données empiriques disponibles qui révèlent l’existence de difficultés insoupçonnées 
quant à l’élaboration de ce type de texte. 
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Nous avons eu accès à deux recherches publiées au début des années 90. La première, de 
Charolles et Petitjean (1992), est une enquête qui présente une vue d’ensemble de la place du 
résumé à l’école. Pour atteindre ce résultat, deux questionnaires ont été créés : un pour les 
élèves et un pour les enseignants. Les élèves interrogés sont tous en secondaire II et les 
enseignants sont soit au secondaire I, soit au secondaire II. 
Les résultats de cette enquête montrent tout d’abord que le résumé est une pratique 
transdisciplinaire, mais qu’il ne se fait pas de la même manière d’une matière à l’autre, selon 
la nature des textes sources, les objectifs visés,… et il ne se fait pas dans toutes les 
disciplines. 
Ensuite, il apparaît que le résumé à l’école se trouve réduit à deux aspects majeurs : un outil 
de mémorisation et une pratique essentiellement centrée sur elle-même, consistant à 
apprendre à résumer et à prouver qu’on sait le faire. 
Pourtant, les enseignants reconnaissent d’autres fonctions au résumé : transmission rapide 
d’informations et outil de communication. Il serait bon de travailler davantage en classe sur 
des résumés tels que l’on peut les rencontrer dans des quatrièmes de couverture, des critiques 
cinématographiques et littéraires, des ouvrages scientifiques, pour montrer comment les 
résumés varient en fonction des objectifs poursuivis par celui qui résume, et de la situation de 
communication dans laquelle il se trouve. 
Cette enquête est donc un précieux point de départ pour notre propre recherche. Nous allons 
pouvoir découvrir, si près de vingt ans après, le résumé a toujours le même statut au 
secondaire et nous rendre compte s’il en est de même au primaire. 
La seconde enquête s’intéresse au résumé scolaire dans l’enseignement du français, dans les 
lycées. Dans son étude, Fløttum (1990), a pour but d’expliciter ce que les résumeurs jugent 
essentiel, moins essentiel et non-essentiel.  
Pour effectuer ce travail, elle a procédé par une comparaison entre textes originaux et 
résumés. Le texte original servant de base à la comparaison, sa structure est analysée en 
premier et, à partir de là, les résumés sont examinés. Son étude étant principalement 
qualitative, Fløttum se contente d’indiquer les tendances concernant la fréquence de 
phénomènes précis. 
Voici quelques conclusions générales de cette recherche : les Instructions Officielles 
prescrivent la fidélité au texte original, le respect du fil du développement de ce dernier et 
insistent sur la reformulation. Cela a pour conséquences que si les élèves respectent sans 
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difficulté la chronologie, la consigne de reformulation leur pose problème. Dans un grand 
nombre de cas, dans le souci de respecter cette dernière consigne, les élèves produisent des 
extensions par rapport au contenu du texte original.  
Afin de nous rendre compte de la présence de l’activité résumante dans le PEV et dans le 
PER, nous avons effectué une recherche avec différents mots-clés : résumé, résumer, 
compte rendu, rendre compte, hiérarchiser, sélectionner et synthétiser. Nous avons sélectionné 
ces différents termes car après une première lecture du plan d’études vaudois, il nous est 
apparu que celui-ci était relativement pauvre en matière d’activité résumante en tant que telle. 
Cependant, nous avons observé qu’il contenait certaines habiletés nécessaires à cette activité 
comme hiérarchiser et sélectionner. Nous avons donc décidé d’élargir notre examen du PEV 
avec ces habiletés et des compétences proches de celles du résumé.  
Nous avons réalisé deux tableaux non-exhaustifs de cette recherche (annexe 1) et voici ce qui 
en résulte : 
Dans le PEV, nous avons constaté que « rendre compte » est la première compétence en lien 
avec l’activité résumante à apparaître et ceci dès le CYP 1 jusqu’en 9ème année. Elle est suivie 
par le « compte rendu » dès le CYP 2. Ensuite vient la compétence « sélectionner » au CYT et 
au secondaire. Et enfin, « résumer », « hiérarchiser » et « synthétiser » n’interviennent que 
dans les degrés secondaires.  
Les différences notables du PER sont que la compétence « résumer » intervient dès le CIN et 
couvre tous les degrés de la scolarité, de même que le « compte rendu ». La compétence 
« synthétiser » commence au CYP 2 ainsi que « sélectionner » mais cette dernière n’apparaît 
plus dès la 7ème année. Quant à « hiérarchiser », cette compétence débute au CYT et enfin 
« rendre compte » n’apparaît plus du tout.  
Ainsi, les compétences liées à l’activité résumante, sont plus présentes dans les degrés 
primaires du PER et restent équivalentes au secondaire. Cela signifie que l’habileté à résumer 
sera travaillée plus tôt et tout au long de la scolarité une fois le PER entré en vigueur.  
2.2. Cadre théorique : 
Dans cette partie théorique, nous allons essayer de conceptualiser le résumé, de présenter les 
différentes procédures d’élaboration de ce dernier, les difficultés liées à ces procédures, 
quelques informations concernant le résumé dans l’enseignement et enfin, une proposition 
d’analyse formelle du résumé scolaire. 
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Afin de simplifier nos propos, nous allons nous concentrer sur le résumé de texte, lui-même 
également sous forme de texte. Mais ce que nous pourrons en dire est transposable à toutes 
sortes de résumés issus de différentes sources (le résumé oral d’un texte, le résumé d’une 
émission radio, d’un film, le résumé dessiné d’une exposition de peinture,…).  
De plus, au cours de nos différentes lectures, nous avons rencontré un certain nombre de 
termes récurrents chez plusieurs auteurs. Simonard et Lacoste (2001) proposent des 
définitions intéressantes de ces termes : 
Ils considèrent que l’organisation interne du texte s’opère à trois niveaux, agissant entre eux 
de façon hiérarchisée : 
La microstructure : ce niveau inférieur concerne le fonctionnement et le rapport des 
unités à l’intérieur des phrases. C’est ce qui occupe la grammaire habituelle dans son 
travail de syntaxe. Ce niveau concerne également les relations entre les phrases, à la fois 
dans leur cohésion sémantique (par exemple, reprise par les pronoms ou les temps 
verbaux) et dans leur connexion pragmatique (par exemple, les articulateurs).  
La superstructure : elle s’intéresse aux différentes parties du texte vues comme une 
organisation séquentielle pour en étudier la régularité. A titre d’exemple connu, il faut 
citer les travaux sur le schéma narratif (Propp, Brémond, Greimas, Adam…). On sait que 
le texte narratif, malgré la complexité des variantes, s’organise autour d’une 
superstructure dont les repérages fournissent aux élèves des stratégies de lecture / 
écriture utiles qui gagnent ensuite à être enrichies et nuancées. Plus généralement, on 
admet qu’un certain nombre de types de textes s’identifient par leurs superstructures 
(appelées également « plans de texte » par J.-M. Adam). Si l’élève sait identifier ces 
superstructures, il dispose d’un outil le rendant plus efficace dans sa lecture comme dans 
son écriture. 
La macrostructure : elle porte sur l’ensemble d’un texte ou sur une partie, elle concerne 
son organisation « en profondeur », qui renvoie à ce qu’on nomme le sens « profond » du 
texte. Deux opérations permettent d’identifier les macrostructures : la paraphrase (ou 
reformulation) et le résumé. Elles sous-entendent qu’on peut modifier la surface du texte 
tout en conservant son sens global. Ces théoriciens pensent que la lecture opère sur des 
macrostructures locales qu’elle globalise pour les imbriquer avec d’autres et parvenir 
ainsi à une représentation d’ensemble du texte lu. 
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2.2.1. Le résumé 
Pour définir ce qu’est le résumé, nous avons observé la définition donnée par le Nouveau 
Petit Robert (2008) :  
 
 
Figure 1 - Définitions du dictionnaire 
Fløttum (1990) formule cette définition différemment et dit que résumer un texte, c’est en 
extraire l’essentiel ou l’idée principale, ou encore condenser l’information transmise par le 
texte original.  
Mais ces définitions nous paraissent un peu simplistes bien qu’il en ressorte deux 
informations importantes : le résumé est un texte bref, condensé (donc plus court que le texte 
original) et il informe de l’essentiel du texte original. Si la notion de « brièveté » ne semble 
pas poser de problème de prime abord, ce n’est pas le cas pour la notion d’« essentiel ». Nous 
y reviendrons un peu plus loin. 
Grize (1992) présente une définition plus complète du résumé et de l’activité résumante. 
Résumer est une activité de communication. Cette activité résulte d’une intention précise et a 
pour destinataires des personnes que l’on se représente plus ou moins exactement. Résumer, 
c’est tout d’abord lire un texte et le comprendre, puis effectuer des choix et enfin produire un 
second texte, que l’on nommera résumé. Ainsi, l’activité résumante s’opère en plusieurs 
étapes : 
 Lire un texte. Dans ce travail, nous n’allons pas nous intéresser à la capacité de lecture 
des sujets. Nous partons du principe que les adultes savent lire et que les textes présentés 
aux enfants correspondent à leur niveau de lecture. 
 Comprendre un texte. D’après les études menées par Kintsch et van Dijk (cité par Fayol, 
1992), la compréhension d’un texte se fait au travers d’une série de cycles. Le texte est 
découpé en propositions et au cours de chaque cycle certaines informations sont retenues 
du fait de leur importance. De la sorte, les différentes propositions sont mises en relation 
 
Diane Golaz  Juin 2010 12 /98 
Eloyse Hermans 
entre elles et par rapport à la structure du texte. Ainsi s’élabore peu à peu la 
macrostructure du texte : il s’agit d’une sorte de réseau constitué de propositions associées 
en fonction de leur position hiérarchique. Cette macrostructure se construit par un certain 
nombre d’opérations : élimination des détails et redondances ; substitution d’éléments 
superordonnés à des listes d’objets ou d’événements ; construction-intégration des 
informations en un tout. La macrostructure ne devrait retenir que les informations 
importantes et leur relation. Dans cette perspective, le résumé apparaît comme le produit 
automatique de l’activité de compréhension. Si l’on doit effectuer un résumé, il suffit de 
retranscrire la représentation macro-propositionnelle déjà construite lors du travail de 
compréhension du texte original. Seule donc la compréhension pose problème. Si elle est 
assurée, le résumé s’ensuit sans difficulté. 
Mais ce n’est pas aussi simple. Des recherches montrent que si certains sujets 
comprennent un texte et sont capables d’en fournir un rappel acceptable, ils ne 
parviennent pas à le résumer. Les deux difficultés principales rencontrées sont : lorsque 
les sujets méconnaissent les thèmes à aborder ; lorsque le texte comporte des éléments 
ayant pour caractéristiques de faire retenir ou au contraire d’écarter telle ou telle 
information. 
La compréhension d’un texte en vue de le résumer est reprise par Sprenger-Charolles 
(1992). Elle postule que l’acte de compréhension nécessite un certain nombre d’opérations 
cognitives et de calcul de « rattrapage » de sens. Ceci étant une conséquence du fait que 
tout texte a au moins une signification, car celui qui parle ne parle pas pour ne rien dire. 
Pour comprendre – ou calculer – la signification d’un texte, il faut additionner sur la base 
des informations explicitement présentes dans le texte toutes les inférences nécessaires. 
Cela veut dire qu’il faut construire une Base de Texte Explicite (B.T.E.). Cette B.T.E. 
comprend toutes les présuppositions et implications issues des propositions qui sont 
importantes pour l’interprétation sémantique du texte. L’explication des sous-entendus se 
fonde sur deux sortes de données : les données linguistiques (le texte) ; les données extra-
linguistiques : le contexte situationnel et les connaissances du monde, c’est-à-dire 
l’ensemble des connaissances et des informations que le sujet est capable de réactiver en 
rapport avec l’énoncé. C’est la construction d’une B.T.E. cohérente qui détermine la 
possibilité d’élaborer les macrostructures textuelles. En effet, on ne peut résumer que ce 
que l’on comprend. Mais on peut aussi dire que l’on ne comprend que ce que l’on peut 
résumer. 
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 Effectuer des choix. Quand un résumé est effectué, nous avons toutes sortes de choix à 
réaliser. D’après Grize (1992), ces choix dépendent du contexte de production du résumé 
et de son destinataire. Le destinataire du résumé peut appartenir à deux catégories : 
quelqu’un qui a lu le texte original ou quelqu’un qui ne l’a pas lu. Il est donc important, 
lorsqu’on résume un texte, de savoir qui en est le destinataire. 
Puis il faut savoir dans quel but on élabore un résumé. Le but d’un résumé est d’aider son 
destinataire à répondre à une question qu’il est censé se poser. Cette question peut être 
d’ordre multiple et il en existe d’innombrables. En voici quelques-unes :  
- De quoi s’agit-il ? Le résumé doit situer le texte dans le champ du savoir. 
- Cela donne-t-il envie de lire ? Le résumé dépend du texte de base, il s’agit souvent de 
quatrièmes de couverture.  
- Comment se souvenir de ce qui est dit ? Cela pourrait être une prise de notes. 
Enfin, les choix que nous sommes amenés à faire lors de l’activité résumante dépendent 
de ce que nous jugeons important pour celui auquel on s’adresse. Nous en revenons à la 
notion d’« essentiel ». Pour transmettre les informations que nous jugeons importantes 
pour le destinataire de notre résumé, nous allons extraire ce qui nous apparaît comme 
essentiel du texte original. Dans ce dessein, il faut être capable de hiérarchiser les 
différentes informations du texte, l’essentiel étant le plus haut niveau d’importance. Mais 
la notion d’« importance » présente de grandes difficultés pour les chercheurs. La 
difficulté majeure tient à son caractère flou. Floue, car elle peut avoir une acceptation 
affectivo-relationnelle ou cognitive ; et dans ce dernier cas, il faut encore distinguer le 
niveau d’importance par rapport au domaine concerné et au niveau de connaissance du 
sujet. La détermination du niveau d’importance d’une information dans un texte ne peut 
être effectuée de manière fiable que par le recours à des juges. Dès lors, cet aspect 
fondamental de l’élaboration du résumé reste abordable de manière uniquement intuitive. 
(Fayol, 1992) 
Fløttum (1990) a tenté d’affiner cette notion d’« essentiel ». Elle définit trois domaines 
selon la sémantique interprétative de Rastier, pour analyser le texte original.  
Ces trois domaines qui vont du plus au moins générique sont :  
 Le macro-domaine qui constitue l’information dite essentielle d’un texte ; 
 Le méso-domaine qui lui représente l’information moins essentielle ; 
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 Finalement le micro-domaine qui équivaut à l’information non-essentielle. 
Nous devrions nous attendre à ce que les personnes qui résument un texte gardent le 
macro-domaine, réduisent le méso-domaine et suppriment le micro-domaine.  
Les intérêts ainsi que les préoccupations des résumeurs sont à prendre en compte 
lorsqu’on analyse des textes. De plus, quand un texte traite d’une information nouvelle, 
son résumé sera différent du résumé d’un texte dont l’information est déjà connue. En 
effet, on ne pourra pas qualifier certaines informations de non-essentielles si elles traitent 
d’un sujet peu connu. De là, Fløttum propose une hiérarchisation supplémentaire, soit : 
 INTERET : Ce qui est intéressant est appelé essentiel et ce qui est non-intéressant du 
point de vue du résumeur fait partie de l’information non-essentielle.  
 NOUVEAUTE : Ce qui est nouveau est retenu comme essentiel et ce qui est non-
nouveau, est non-essentiel.  
Fløttum a rassemblé ses résultats dans un tableau afin de savoir ce qui est essentiel et ce 
qui ne l’est pas. Pour ce faire, elle a nommé « objets » les différentes catégories utilisées 
servant à cette distinction. Quant aux procédés, ce sont ceux que les résumeurs utilisent 
pour la transmission informative.  
Afin d’expliquer au mieux les différentes catégories énumérées sous « objet », nous avons 
repris les termes de Fløttum qui s’est appuyée sur cette représentation : 
 
Informations contenues 
dans l’original 
Informations contenues 
dans le résumé 
A : _______________ 
     _______________ 
B : _______________ 
     _______________ 
 
 A : _____________ 
 
 B : ∅ 
Figure 2 - Schéma des informations de l'original au résumé de Fløttum 
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 Le non-essentiel 
Réduction 
Objets Procédés 
- Répétition : B répète des éléments de A sous une 
forme plus ou moins identique. 
- Précision : B précise A. 
- Spécification : Le tout exprimé en A est spécifié 
en B. 
- Généralisation : Les parties présentées en A 
sont généralisées en B. 
- Caractérisation : B est une caractérisation de A. 
on peut la reconnaître en posant la question 
« Qu’est-ce que c’est ? » 
- Illustration : B exemplifie un phénomène traité 
en A. 
- Voix faibles : B s’oppose à A. lorsque plusieurs 
voix s’expriment les unes en opposition avec les 
autres, les résumeurs ont tendance à garder la 
voix de l’auteur et effacer celle qui s’y oppose. 
- Contraste de thème : B est en contraste avec A. 
Ce sont par exemple des sous-thèmes qui 
contrastent le thème principal. 
- Eléments circonstanciels : B précise l’action ou 
l’état exprimé en A. Cette catégorie englobe des 
relations circonstancielles de différentes sortes, 
dont la relation verbe- complément 
circonstanciel. 
- Origine d’énoncé : B explicite l’origine 
d’énoncé de A. Ce sont des séquences ou des 
parties de séquences qui servent d’introduction à 
une autre séquence.  
- Commentaires métatextuels : A est l’objet de 
description textuelle réalisée en B.  
- Enumérations : B fait partie d’une énumération 
d’éléments (A). 
- Modalités de l’énonciation : B apporte une 
modification modale à la proposition exprimée 
par A. Ces modalités appartiennent aux verbes 
énonçant des attitudes de l’énonciateur à l’égard 
de ce qu’il énonce (attente, souhait, 
appréhension…) par exemple. Fløttum en a 
retenu trois types : expressions adverbiales, 
auxiliaires modaux et éléments émotifs. 
EFFACEMENT 
ou 
SELECTION / SYNTHESE 
- Généralisation 
Intégration 
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 L’essentiel 
Equivalence 
Objets Procédés 
- Expression de portée générale : Elle a une place 
à un niveau supérieur dans la hiérarchie 
superstructurelle, sémantique ou autre. 
- Résumé : C’est une synthèse d’une partie du 
texte que l’auteur a déjà faite. C’est souvent une 
conclusion. 
- Explicitation de l’objectif du texte : 
Introduction à la conclusion, elle indique 
l’orientation que va prendre l’argumentation. 
C’est un commentaire métatextuel. 
- Énumérations de points principaux dans un 
développement : Ce sont des points d’une 
évolution précise et qui sont importants pour le 
développement informatif du texte. 
- Expression explicitement marquée par 
l’auteur : Ce sont des séquences que l’auteur 
marque explicitement comme plus importantes. 
Elles peuvent être en caractère gras ou 
précédées d’expressions comme « vraiment » 
« enfin »,… 
PARALLELISME 
- Identité parfaite : Certaines expressions du 
texte original sont reprises telles quelles dans 
le résumé.  
- Paraphrasage :  
o Quasi-synonymie ; 
o Équivalence transformative : 
Expressions qui ont une structure 
sémantique profonde en commun ; 
o Quasi-antonymie : Éléments du texte 
original repris par des éléments de sens 
plus ou moins contraire dans le 
résumé ; 
o Inférence : Le résumeur a recours à ses 
connaissances du monde. 
 
Extension  
Objets Procédés 
/ COMMENTAIRE 
- Renforcement : La portée d’une action ou 
d’un fait est renforcée. 
- Explication : Le résumeur précise ou 
explique quelque chose. 
Figure 3 - Grille d'analyse de Fløttum 
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Ainsi on peut distinguer sept types de séquences caractérisées par les notions de « réduction », 
d’« équivalence » et d’« extension » : 
Notions Types de séquences  
Sélection 
La séquence sélective : Elle est composée d’éléments 
sélectionnés dans différentes séquences du texte 
original. 
Généralisation 
La séquence généralisante : Ce sont des éléments qui 
constituent une synthèse de différentes séquences du 
texte original. 
Réduction 
Intégration 
La séquence intégrante : Il s’agit d’englober plusieurs 
éléments dans un seul.  
La séquence originale : Elle est reprise telle quelle du 
texte original. 
La séquence parallèle : Il s’agit de ce qu’on appelle 
communément de la paraphrase : les éléments de cette 
séquence correspondent à ceux de la séquence originale 
sans être tout à fait identiques. 
Equivalence Parallélisme 
La séquence parallèle-sélective : C’est un sous-type de 
la séquence parallèle. Elle paraphrase des éléments de 
plusieurs séquences du texte original.  
Extension Commentaire 
La séquence commentaire : C’est la seule séquence 
qui ne se base pas sur un élément précis du texte 
original, la séquence commentaire est une explication 
ajoutée à un élément du texte de base. 
Figure 4 - Types de séquences d’après Fløttum 
 Production du résumé. Ici, il s’agit de rédiger un second texte, plus court que l’original, 
en adoptant un style correct et en veillant à la clarté de la rédaction. Il faut également que 
le résumé respecte le point de vue, les arguments, etc… de l’auteur du texte original 
puisque son but est de transmettre les informations contenues dans ce premier texte. Ce 
n’est en aucun cas un jugement de valeur. (Lauwaers, 1992) 
Bien que certains auteurs postulent qu’il est impossible de produire une typologie du résumé, 
Grize (1992), a tenté de caractériser plusieurs types de textes que l’on a coutume de 
considérer comme des résumés en précisant toutefois qu’aucun de ces textes ne saurait être 
tout à fait pur.  
a)  Le résumé-échantillon. Ce résumé est composé d’un ou plusieurs extraits du texte 
original. Il est plus communément appelé extrait ou rappel. Par exemple, si l’on 
accepte une série télé comme un texte alors le rappel de l’épisode précédent, composé 
de quelques scènes jugées particulièrement évocatrices, serait un tel résumé. 
b) Le résumé-synthèse. C’est le résumé le plus fréquemment attesté. Il reprend la forme 
et le fond du texte de base. C’est ce que nous avons nommé dans ce travail, un résumé 
et c’est cette forme-là qui est demandée dans le monde scolaire. 
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c) Le résumé-description. Ce texte comporte un langage spécifique et sera utilisé dans 
des domaines précis ou sur des textes descriptifs. Généralement, ce type de résumé se 
focalise sur une seule partie du texte source et pourrait même servir à la développer.  
d) Le résumé-substitut. Ce dernier contient le jugement de celui qui résume et est une 
nouvelle façon de présenter le contenu.  
2.2.2. Les procédures d’élaboration du résumé 
Dans son étude, Fløttum (1990) postule que résumer un texte sous-entend que l’on doit 
réduire l’information, le contenu du texte. Mais pour résumer, il ne suffit pas seulement 
d’effacer certaines parties du texte original et d’en maintenir d’autres plus ou moins intactes. 
Il est nécessaire qu’il y ait une hiérarchisation des éléments informatifs. C’est la raison pour 
laquelle on parle de ce qui est essentiel ou non dans un texte.  
Dans l’ouvrage de Charolles & Petitjean (1992), plusieurs procédures sont présentées. Etant 
donné que la notion d’« essentiel » est incontournable quand on parle de résumé, on retrouve 
chez Kintsch et van Dijk (cité par Fayol, 1992), dont nous avons déjà parlé, chez Fayol 
(1992), chez Paquay & Lauwaers (1992) et chez Sprenger-Charolles (1992) des procédés 
similaires à ceux proposés par Fløttum. 
Fløttum Kintsch et van Dijk Fayol 
Paquay & 
Lauwaers 
Sprenger-
Charolles 
   Lecture du texte source  
   Analyse de l’information  
Effacement 
Elimination des 
détails et 
redondances 
Elimination / 
sélection des 
informations 
importantes 
Hiérarchisation de 
l’information 
Macro-règle 
d’effacement 
Substitution 
d’éléments 
superordonnés 
Macro-règle 
d’intégration 
Macro-règle de 
construction 
Sélection-synthèse Construction / 
intégration des 
informations en un 
tout 
Superordination / 
condensation des 
informations 
Synthèse de 
l’information 
Macro-règle de 
généralisation 
Parallélisme     
Commentaire  
Sélection / création 
d’un énoncé 
thématique 
  
   Rédaction d’un texte second  
Figure 5 - Synthèse des procédures inspirée de différents auteurs 
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Nous pouvons donc constater que la procédure présentée par Lauwaers (cité par Paquay & 
Lauwaers, 1992) est la plus complète car elle tient compte de la lecture du texte source et de 
la rédaction du texte second. Mais si nous nous basons sur l’expertise de Fløttum, les quatre 
opérations révélant la macrostructure d’un texte (et qui permettent d’en rédiger le résumé) 
sont l’effacement, la sélection-synthèse, le parallélisme et le commentaire. Il est intéressant de 
relever que l’on retrouve l’opération d’effacement et celle de sélection-synthèse chez tous les 
auteurs.  
C’est donc ces deux opérations que nous avons décidé de retenir comme étant la base de 
l’élaboration du résumé. Ces opérations nous semblent plus explicites chez Sprenger-
Charolles qui les développe en quatre macro-règles : 
1. Macro-règle d’effacement : M.R.1 
On peut supprimer toutes les propositions qui ne sont pas pertinentes pour la 
compréhension du texte, c’est-à-dire les propositions qui ne sont pas conditions 
d’interprétation d’au moins une autre proposition. 
Marie en jouant à la balle a cassé une vitre. Sa balle était bleue. 
   Marie en jouant à la balle a cassé une vitre. 
2. Macro-règle d’intégration : M.R.2 
Une proposition P, ou une séquence de propositions, peut être intégrée dans une 
proposition Q, si P est une condition, composante ou conséquence normale des faits 
dénotés par Q. 
  Pierre allume sa pipe (P). Pierre fume sa pipe (Q). 
   Pierre fume sa pipe. 
Il faut noter que les consignes officielles interdisent en général d’appliquer cette règle 
d’intégration. En effet, on recommande aux élèves de « prendre en charge les 
assertions d’importances majeures pour les exprimer dans [leur] propre style », la 
reproduction de « formules caractéristiques » du texte de départ ne devant se faire 
qu’à « titre exceptionnel ».  
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3. Macro-règle de construction : M.R.3 
Soit une proposition ou une séquence de propositions P, s’il est possible de construire 
une proposition Q telle que P soit une condition composante ou conséquence normale 
de Q, alors peut substituer Q à P. 
  Il décroche l’écouteur, attend la tonalité, compose le numéro. 
   Il téléphone. 
Cette règle est très proche de la macro-règle d’intégration. La seule différence est que 
dans le premier cas (M.R.2), Q est une proposition extraite de la micro-structure, 
alors que dans le second cas (M.R.3) Q est construit à partir de la micro-structure.  
4. Macro-règle de généralisation : (M.R.4) 
M.R.4 permet de généraliser prédicats et arguments par inclusion hypéronymique 
dans la catégorie super-ordonnée (p.e. chien + chat  animaux) substitution qui 
s’opère sur la base du lexique. 
Mon père nettoie la cuisine, ma mère termine son dernier livre, mon frère peint 
et ma sœur range sa chambre. 
   Toute la famille est en train de travailler. (p. 196) 
En outre, nous pouvons remarquer plusieurs choses à propos de ces macro-règles : 
 Elles ne sont pas bi-directionnelles : si elles permettent de dériver la macro-structure de la 
micro-structure, il n’est pas toujours possible d’effectuer l’opération inverse. 
En effet, dans les M.R.2 et M.R.3, l’information supprimée n’est pas totalement perdue 
puisqu’elle peut être inférée à partir de la micro-structure. Par contre, avec les M.R.1 et 
M.R.4, l’information éliminée devient plus difficile à retrouver : si on remplace « chat » et 
« chien » par le générique « animal » (M.R.4), on ne peut plus récupérer les termes 
spécifiques. 
 Les macro-règles sont récursives, c’est-à-dire qu’elles peuvent être appliquées plusieurs 
fois. 
La récursivité des M.R. est théoriquement infinie mais est limitée par le principe 
d’informativité. En effet, si on applique trop longtemps les M.R. on aboutit forcément à 
des propositions du genre « quelqu’un a fait quelque chose » qui ne sont plus du tout 
informative. 
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 L’application des M.R. est conditionnée par nos connaissances du monde, et aussi nos 
scripts : c’est-à-dire par les schémas d’actions que nous avons stockés en mémoire. Ce 
système de savoir conventionnel sur le monde, qui est déterminé cognitivement et 
socialement, permet d’établir les inférences nécessaires pour la construction des 
macrostructures textuelles. 
Enfin, il existe un autre niveau de structuration qui facilite l’application des macro-règles : il 
s’agit des superstructures typologiques qui définissent la forme du texte (texte narratif, 
poétique, argumentatif, …). 
Ces superstructures guident la construction des macrostructures. En effet, une macrostructure 
devra avoir la même forme que la superstructure, c’est-à-dire que si le texte de départ est un 
récit, le résumé de ce texte sera aussi un récit et comportera les mêmes éléments 
caractéristiques au niveau de la superstructure. 
2.2.3. Les difficultés 
Plusieurs difficultés sont liées à l’élaboration d’un résumé de texte. Nous en avons déjà cité 
quelques-unes : 
 Les difficultés de compréhension du texte. 
 Les difficultés de hiérarchisation des informations : 
Brown et Smiley (cité par Fayol, 1992) ont observé sur des sujets de huit, dix, douze ans 
et sur des étudiants que la hiérarchisation des informations d’un texte fait l’objet d’une 
évolution : 
- Les sujets de huit ans n’en différencient aucun de manière stable et 
consensuelle ; 
- Vers dix-onze ans se met en place une distinction entre le niveau le plus élevé 
et l’ensemble indifférencié des autres ; 
- Vers douze-treize ans, la structure hiérarchique s’organise en trois catégories 
(plus importants / moins importants / autres). C’est également à cette période 
que les sujets commencent à modifier leur jugement d’importance en fonction 
des consignes ; 
- C’est seulement vers dix-huit ans que la hiérarchie des niveaux d’importance 
correspond à celle relevée chez les adultes. 
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Ces stades peuvent varier en fonction des connaissances préalables des sujets à propos du 
thème abordé, du type de texte, du niveau de lecture des sujets ou encore de la consigne. 
 Les difficultés liées au bagage de connaissances du sujet : 
Les jeunes enfants (avant dix ans) disposent de connaissances conceptuelles moins 
nombreuses et moins organisées que les adultes dont dépend la compréhension du texte. 
Ils ont des connaissances relatives aux structures textuelles et aux marques linguistiques 
pertinentes pour détecter l’importance des informations également très limitées. Enfin, 
leur connaissance des règles du résumé est généralement – faute d’enseignement – 
inexistante et, de plus, le coût cognitif de leur application est très élevé, rendant très 
difficile aux enfants de cet âge la gestion de l’activité résumante. (Fayol, 1992) 
 Le problème posé par les quatrièmes de couverture : 
Reuter (1992) oppose le résumé du livre au résumé scolaire. Il postule que : 
- Sur le livre, le résumé n’a pas pour fonction de dispenser de la lecture mais d’y 
inciter ; 
- Il n’est jamais pur, absolument distinguable de l’analyse (apparaissent ici 
commentaires, évaluations, …) ; 
- Il n’est pas une image réduite de la totalité du texte. 
Cela implique que certains élèves considèrent le résumé comme une quatrième de couverture 
et non comme un condensé du texte original. 
2.2.4. Le résumé dans l'enseignement 
Selon Paquay & Lauwaers (1992), « résumer un texte » fait partie de ces compétences 
méthodologiques importantes dans les apprentissages scolaires ; il s’agit d’une des 
compétences de base pour réussir des études supérieures. 
Bien que Giasson (2005) postule que l’on considère cette habileté comme acquise au 
secondaire, il existe bon nombre de manuels de français qui traitent du sujet. 
Fayol (1992) présente l’analyse d’une consigne d’épreuve (treize-quatorze ans), qui selon lui 
représente LE résumé dans le cadre scolaire : 
Dix idées importantes du texte doivent figurer dans le résumé. Les temps du texte 
doivent être conservés, de même que le point de vue narratif (« nous »). En revanche, 
tu utilises un vocabulaire personnel. 
 
Diane Golaz  Juin 2010 23 /98 
Eloyse Hermans 
Fayol analyse cette consigne comme étant totalement arbitraire. En effet : 
- L’activité langagière demandée : à quelle situation de production authentique ou 
vraisemblable pourrait-elle renvoyer ? On n’en dit rien et pour cause : qui aurait 
l’idée de résumer un extrait relativement court (600 mots) et pour quoi faire ? 
- Le nombre de mots : 150 sur 600, soit une réduction à un quart. En dehors du contexte 
scolaire, ce taux est plutôt rare. Il rend l’exercice particulièrement artificiel. 
- Dix idées importantes : pourquoi dix et non cinq ou douze ? Dix est le nombre censé 
aider l’élève à se centrer sur l’essentiel : mais l’essentiel pour quoi (faire) et pour 
qui ? 
- Le maintien du temps de départ (passé simple – imparfait) : le résumé visé, en tant que 
texte informatif (informant sur un autre texte) est souvent au présent ; la preuve : le 
résumé introductif de l’exercice est au présent. 
- Le point de vue narratif, caractérisé entre parenthèses et guillemets par nous. Outre le 
fait qu’on rencontre un je dans le texte, il paraît particulièrement artificiel d’obliger 
l’élève à se faire l’énonciateur, en abrégé, d’une aventure qu’il n’a pas vécue. Dans 
la plupart des situations vraisemblables pour un tel résumé, on recourt généralement 
à la troisième personne (description d’actions, information sur des événements). 
- L’emploi d’un vocabulaire personnel (et pourquoi pas aussi d’une syntaxe 
personnelle ?) contraint donc à une reformulation. C’est un exercice linguistique très 
prisé de certains enseignants, qui révèle assez bien le niveau linguistique de l’élève, 
mais qui aboutit parfois à des absurdités, faute de critères clairs pour distinguer ce 
qui doit être conservé (vocabulaire technique ?) et ce qui peut – ou doit – faire l’objet 
d’un remplacement synonymique ou d’une paraphrase (vocabulaire courant ?). 
Cet arbitraire est renforcé par la référence implicite ou explicite chez beaucoup d’enseignants 
à un modèle opératoire langagier inadéquat et simpliste. Ainsi, la situation de production d’un 
résumé se réduirait à l’existence de deux textes : un texte de départ T1, à résumer, et un texte 
d’arrivée T2, le résumé. 
TEXTE DE DEPART (T1)  TEXTE D’ARRIVEE (T2) 
 TRANSFORMATIONS 
- de contenu et 
- de forme 
 
Figure 6 - Schéma implicite à l’approche didactique traditionnelle du résumé 
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Le passage de T1 à T2 se ferait par simples transformations, au cours desquelles se 
conserverait quelque chose (invariant de la transformation), ce que les manuels ou les 
consignes appellent rapidement et naïvement « l’essentiel » ou encore, tout aussi 
sommairement, le « sens ». 
Cela reprend la conclusion de l’enquête de Charolles & Petitjean (1992) selon laquelle la 
pratique du résumé au secondaire consiste à montrer qu’on sait résumer.  
2.3. Problématique 
Comme nous l’avons dit précédemment, nous avons réalisé ce travail sur la base d’une 
affirmation de Giasson (2005) :  
A la fin du primaire, la plupart des élèves n’ont pas reçu un enseignement particulier 
concernant le résumé. Au secondaire, et au postsecondaire, les programmes semblent 
considérer que l’habileté à résumer est déjà acquise.  
Nous avons pu vérifier cette affirmation en 
étudiant le plan d’études vaudois dans lequel le 
terme « résumer » n’apparaît que dans les degrés 
secondaires. Cependant, le futur plan d’étude 
romand accorde une importance plus grande à 
l’étude du résumé et ceci dès le cycle initial ce 
qui infirme l’assertion de Giasson. On peut 
émettre l’hypothèse que l’importance de 
l’habileté à résumer a été reconnue.  
En effet, dans son ouvrage, Giasson (2005) 
présente un modèle interactif de compréhension 
en lecture. Dans ce schéma, ce sont les processus 
du lecteur qui nous intéressent. Les différents processus ne sont pas séquentiels mais 
simultanés et renvoient aux habiletés utilisées par le lecteur pour comprendre un texte. Le 
processus qui nous intéresse dans le contexte de notre travail est le macroprocessus. Celui-ci 
permet la compréhension globale du texte. Ce processus se fait à travers la reconnaissance des 
idées principales du texte, de l’élaboration de résumés et de l’utilisation de la structure du 
texte. Ainsi le résumé est un outil de compréhension en lecture. 
De plus, selon l’enquête de Charolles & Petitjean (1992), le résumé scolaire est cantonné à 
deux aspects majeurs : un outil de mémorisation ou une pratique essentiellement centrée sur 
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elle-même, consistant à apprendre à résumer et à prouver qu’on sait le faire. Ce postulat est 
illustré par l’analyse de consigne de Fayol (1992).  
Ces éléments nous ont interrogées et nous nous sommes posé les questions suivantes : 
- Qu’en est-il de l’étude du résumé dans l’école vaudoise ? 
- Le statut du résumé à l’école (au secondaire) a-t-il changé depuis l’enquête de 
Charolles & Petitjean ? 
- Le travail du résumé est-il utile à la compréhension en lecture ? 
Ces questions relèvent du statut du résumé et c’est plutôt les enseignants qui peuvent se 
prononcer à ce sujet. Cependant, il nous a semblé pertinent d’explorer un autre aspect du 
résumé, à savoir qu’en est-il dans la pratique ? Et ce du côté des élèves. 
Ainsi, nous avons vu qu’il existe, selon Grize (1992), une typologie de résumés dont le 
résumé-synthèse serait le plus fréquemment attesté, celui-ci reprenant la forme et le fond du 
texte d’origine. C’est le type de résumé qui correspond le mieux à la définition du résumé que 
nous nous faisons :  
Le résumé est le résultat d’une succession d’opérations : lire un texte et le comprendre, 
hiérarchiser les informations de ce texte et en extraire l’essentiel, produire un second 
texte plus court que le premier en respectant la chronologie et les idées de l’auteur. 
Si la lecture du texte source et la production du texte second semblent relativement faciles, la 
hiérarchisation des informations et la notion d’« essentiel » sont quant à elles autrement plus 
ardues. A ce propos, nous avons retenu une procédure d’élaboration de résumé proposée par 
Sprenger-Charolles (1992) qui consiste à appliquer quatre règles (effacement, intégration, 
construction et généralisation). De plus, Fløttum (1990) présente une catégorisation des 
éléments essentiels et non-essentiels.   
Enfin, un certain nombre de difficultés liées à l’activité résumante sont à considérer : les 
difficultés de compréhension, les difficultés de hiérarchisation de l’information, les difficultés 
liées au bagage de connaissance du résumeur et la confusion créée par les quatrièmes de 
couverture. Ces différentes difficultés sont, comme le montre Fayol, souvent tributaires de 
l’âge du sujet.  
Sachant cela, nous nous sommes demandé s’il est réellement utile de travailler le résumé au 
primaire ? 
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2.4. Questions de recherche ? 
Nous nous proposons donc de répondre aux questions de recherche suivantes : 
 
Quel est le statut du résumé à l’école d’après les enseignants ? 
Le travail du résumé au primaire est-il pertinent pour les élèves ? 
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3. Démarche de recherche 
3.1. Plan et déroulement de la recherche 
Nous avons décidé d’effectuer notre recherche sous deux aspects différents, d’une part un 
questionnaire destiné aux enseignants et d’autre part un test effectué auprès des élèves.  
Le questionnaire distribué aux enseignants nous a permis de connaître les différents points de 
vue et manières de faire de ces derniers concernant le résumé.  
Le test que nous avons fait passer aux élèves a servi à montrer les compétences des élèves du 
CYP 2 et du CYT en matière de résumé.  
Questionnaire aux enseignants Tests auprès des élèves 
Définir la problématique et la question de recherche 
Choix de la population 
Élaboration du questionnaire Élaboration du test 
Diffusion du questionnaire Réalisation du test 
Dépouillement des questionnaires Dépouillement des tests 
Analyse des résultats 
Figure 8 - Tableau récapitulatif de la démarche de recherche 
3.2. Questionnaire des enseignants 
3.2.1. Population 
Nous avons choisi de donner notre questionnaire à tous les enseignants travaillant dans nos 
établissements de stage de notre deuxième année de formation HEP afin de toucher une 
population aussi large que possible en sachant que tous ne les renseigneraient pas. 
3.2.2. Élaboration du questionnaire 
Les interrogations découlant de notre question de recherche nous ont permis d’élaborer notre 
questionnaire (annexe 2). 
Afin de connaître les définitions que se font les enseignants du résumé : 
1. Quelle est votre définition du résumé ? 
Pour savoir si les enseignants demandent explicitement à leurs élèves d’effectuer des 
résumés : 
2. Demandez-vous à vos élèves de réaliser des résumés ? 
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Si oui : 
Pour connaître les degrés et les disciplines dans lesquels l’activité résumante est effectuée : 
3. Dans quel(s) degré(s) ? 
4. Dans quelle(s) discipline(s) ? 
Si le résumé est souvent demandé aux élèves : 
5. A quelle fréquence ? 
La demande est souvent formulée aux élèves de faire un résumé, mais l’apprentissage de cette 
activité n’est pas toujours enseigné : 
6. Enseignez-vous à vos élèves comment effectuer un résumé ? 
Si oui : 
7. Quelle est votre méthodologie ? 
Pour quelle(s) raison(s) travaille-t-on le résumé : 
8. Selon vous, qu’est-ce qui justifierait le travail du résumé en classe ? 
En introduction à ce questionnaire, nous demandons quelques informations d’identification : 
 Sexe ; 
 Nom de l’établissement ; 
 Degré(s) d’enseignement durant l’année scolaire 2008/2009 ; 
 Discipline(s) enseignée(s) durant l’année scolaire 2008/2009 ; 
 Nombre d’années d’enseignement. 
3.2.3. Méthode de récolte des données 
Nous avons fait passer ce questionnaire par courrier électronique, après avoir demandé une 
liste des adresses des enseignants dans nos établissements respectifs. Les enseignants ont dû 
répondre sous forme informatisée puis ils nous l’ont renvoyé. 
3.2.4. Méthode d’analyse des données  
Pour les questions fermées du questionnaire, nous avons fait des tableaux statistiques afin de 
rendre compte des tendances du terrain. 
Pour les questions ouvertes, nous avons élaboré des catégories selon les concepts présentés 
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produit à nouveau des tableaux statistiques comprenant ces catégories pour classer ces 
réponses.  
3.3. Tests auprès des élèves 
3.3.1. Population 
Nous avons fait passer les tests dans nos diverses classes de stage durant notre dernière année 
de formation HEP. Chacune de nous avait expressément demandé d’être placée un semestre 
au CYP2 et un semestre au CYT afin d’avoir deux populations par cycle.  
3.3.2. Élaboration du test 
Nous avons donc décidé d’effectuer un test sous la forme d’un pré-test, d’un exercice et d’un 
post-test et cela sur une durée de trois périodes, une période équivalant à quarante-cinq 
minutes. 
Nous avons construit cette séquence de manière à la rendre accessible à des enfants de 3ème 
comme de 6ème année. Nous voulions que ce soit une activité décrochée, de courte durée afin 
de pouvoir l'intégrer à n’importe quel moment de notre planification. 
3.3.3. Méthode de récolte des données 
Nous avons mis en annexe (annexe 3) la planification de la séquence que nous allons mener 
en classe.  
Pour introduire l’activité, nous avons expliqué aux élèves qu’ils allaient devoir réaliser un 
résumé écrit. Nous nous sommes assuré qu’ils savaient plus ou moins ce que signifie ce 
terme, dans le but de garantir la compréhension de l’activité par les élèves. Cependant, nous 
n’avons pas cherché à établir de définition universelle du résumé, mais plutôt à les amener à 
le définir par eux-mêmes. 
Ensuite, nous leur avons distribué et lu un premier texte (Pourquoi le chien alla habiter chez 
l’homme ?  - annexe 4) en leur laissant la possibilité de poser des questions de vocabulaire. La 
lecture du texte par l’enseignant permet en effet à tous les élèves d’avoir accès à son contenu : 
les auditifs en écoutant, les visuels en suivant sur la feuille. De plus, ce travail visant à évaluer 
les capacités des élèves à résumer un texte, nous avons pris la décision d’éliminer au maximum 
les éventuelles difficultés de compréhension de vocabulaire des élèves. Nous avons répondu à 
leurs questions concernant des mots précis, mais nous ne sommes pas entrées en matière 
concernant le sens du texte. 
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Puis, nous leur avons distribué la fiche « Pré-test » (annexe 5) en leur demandant d’effectuer 
le résumé de ce texte en essayant de ne pas déborder de la zone grise. Nous avons pensé qu’il 
était nécessaire que les élèves aient le texte sous les yeux afin qu’ils puissent tranquillement 
relire un passage de l’histoire s’ils en avaient besoin. La zone grise sur la fiche de l’élève 
pouvait se révéler être un biais dans la longueur des productions, mais nous avons pris ce 
risque dans le but d’éviter que les élèves réécrivent le texte dans son intégralité.  
Concernant l’exercice, nous avons introduit la grille de questions qui est l’outil que nous 
avons utilisé pour aider les élèves à effectuer des résumés. Pour faire cet exercice, nous avons 
choisi un nouveau texte (L’herbe aux ours – annexe 6). Nous l’avons lu à haute voix aux 
élèves. Ensuite les élèves l’ont partagé en différentes parties. En fonction de celles-ci, ils ont 
complété tous ensemble la grille des questions (annexe 7). L’enseignante a écrit les réponses 
proposées au rétroprojecteur afin d’en garder une trace. Enfin, individuellement, les élèves 
ont écrit le résumé du texte « L’herbe aux ours » en s’appuyant sur la grille. 
Le fait de découper en plusieurs parties le texte permet de faciliter l’activité résumante. En 
effet, pour chaque partie, les élèves ont répondu aux questions « Qui ?, Quoi ? Comment ? 
Pourquoi ? Quand ? et Où? ». Puisqu’il s’agissait d’un exercice, il était important de le faire 
en commun, afin que chaque élève puisse s’approprier la grille. Mais l’enseignante ne donnait 
pas les « bonnes » réponses, elle était là pour amener les élèves à réfléchir ensemble et à se 
poser des questions par rapport au texte.  
Enfin, pour le post-test (annexe 9), nous n’avons pas relu le texte aux élèves mais nous leur 
avons distribué à nouveau celui-ci ainsi que la grille des questions qu’ils ont remplie 
individuellement. Puis, les élèves devaient ramener leur texte à l’enseignante et recevaient en 
échange la fiche élève « Post-test » et pouvaient commencer à écrire leur résumé uniquement à 
l’aide de la grille des questions.  
3.3.4. Méthode d’analyse des données  
Les tests réalisés par les élèves sont riches en informations et nous les avons analysés selon 
quatre axes. 
 Notion d’ « essentiel » : Comme nous l’avons vu dans le cadre théorique, la 
hiérarchisation de l’information est l’une des grandes difficultés des enfants. Nous 
aimerions voir ce que les élèves retiennent du texte avant et après l’exercice.  
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 Notion de « réduction » : Nous aimerions savoir si notre outil (grille des questions) a 
un impact sur la longueur du résumé. 
 Typologie de Grize 
 Analyse formelle de Fløttum 
Analyse des données en fonction des notions d’ « essentiel » et de « réduction » 
Pour analyser les résultats des pré-tests et post-tests, nous avons demandé à des personnes 
extérieures à notre recherche et extérieures à l’enseignement de lire le texte proposé aux 
élèves. Ces personnes ont dû le séparer en parties en vue d’en faire un résumé. Nous leur 
avons également demandé de donner un titre à chacune de leurs parties. Ceci afin d’avoir une 
grille d’analyse de base neutre.  
Puis, nous avons construit notre grille d’analyse en fonction des réponses de ces personnes. 
Ainsi, le texte se découpe en trois parties intitulées respectivement : rencontre avec le lièvre, 
rencontre avec l’ours, rencontre avec l’homme. Notre grille se divise en deux parties 
principales. La première, pour le pré-test, se compose des trois parties ainsi que du nombre de 
mots et d’éventuelles remarques. La seconde, pour le post-test, contient les mêmes éléments.  
Pour pouvoir identifier les différents élèves des différents degrés, nous leur avons attribué un 
code : une lettre (A = 3ème année, B = 4ème, C = 5ème) et un numéro dans l’ordre de 
dépouillement.  
Enfin, nous avons analysé les textes des élèves en fonction de cette grille. Nous avons 
commencé à analyser chacune les résultats de nos classes respectives, puis nous nous sommes 
échangé les textes des élèves sans se montrer les résultats et nous avons terminé par comparer 
nos grilles. Cette méthode nous permet de garantir la meilleure objectivité possible dans nos 
résultats.  
Nous nous sommes alors rendu compte que les données ainsi obtenues étaient très semblables 
alors que nous avions noté de grandes différences au sein des productions. Nous avons donc 
décidé d’affiner notre grille d’analyse en y insérant des éléments plus précis : 
1) La solitude : le chien se sent seul, il recherche un ami. 
2) Le lièvre : le chien rencontre un lièvre. 
3) Le rêve : pendant la nuit, le chien fait un rêve et aboie. 
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4) La peur : le lièvre a peur que le loup les trouve et le chien ne veut pas d’un ami 
peureux et quitte le lièvre. 
5) L’ours : le chien rencontre un ours. 
6) Le rêve : pendant la nuit, le chien fait un rêve et aboie. 
7) La peur : l’ours a peur que l’homme les trouve et le chien ne veut pas d’un ami 
peureux et quitte l’ours. 
8) L’homme : le chien rencontre l’homme. 
9) Le rêve : pendant la nuit, le chien fait un rêve et aboie. 
10) Pas peur : l’homme n’a pas peur et le chien reste chez l’homme. 
Ces différentes parties comprennent un ou plusieurs éléments. Il nous suffisait qu’un seul 
élément par partie soit présent dans le texte de l’élève pour la comptabiliser. Mais parfois, 
ceux-ci n’étaient pas assez clairs ou sous-entendus. Nous avons complété notre grille avec les 
indications suivantes :  
X L’information est présente. - L’information n’est pas présente. 
/ 
L’élève n’a pas eu le temps de 
terminer. 
(...) L’information est sous-entendue. 
Figure 9 - Indications de la grille d'analyse 
D’après ces résultats, nous voulons voir quels éléments sont présents (ou sous-entendus) dans 
les résumés des élèves. Y a-t-il une différence significative entre les pré-tests et les post-tests 
ou entre les différents degrés soumis au test ?  
Pour pouvoir comparer ces informations de manière efficace, nous allons les transformer en 
pourcentage, en sachant que l’effectif des troisièmes années est plus faible que celui des deux 
autres degrés.  
Cela nous permet de rendre compte des éléments qui paraissent essentiels aux yeux des 
enfants.  
Un autre aspect important de l’activité résumante est la réduction. Nous voulons donc faire 
une comparaison du nombre de mots utilisés par les élèves, par degré et par tests.  
Pour finir, nous allons voir s’il y a une relation entre les éléments essentiels et le nombre de 
mots en effectuant des moyennes de ces résultats. 
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Typologie de Grize  
Nous allons classer les résumés des élèves (pré-tests et post-tests) selon la typologie de Grize 
(1992) telle que nous l’avons présentée dans le cadre théorique. Puis, nous ferons un tableau 
comparatif de ces résultats.  
Analyse formelle de Fløttum 
Nous allons choisir des travaux d’élèves représentatifs de chaque catégorie de la typologie et 
les analyser selon la grille de Fløttum (1990) afin de voir les séquences que les élèves utilisent 
pour rédiger un résumé. 
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4. Résultats et discussion 
En fonction de nos deux questions de recherche, nous avons traité les résultats du 
questionnaire aux enseignants d’une part, et les résultats des tests des élèves d’autre part. 
Nous avons discuté ces résultats au fur et à mesure puis nous en avons effectué une synthèse. 
4.1. Résultats et discussion du questionnaire aux enseignants 
Trente-trois enseignants ont répondu à notre questionnaire dont onze du primaire et vingt-
deux du secondaire. En moyenne, ces enseignants ont quinze années d’expérience dans 
l’enseignement. Les réponses sont recensées dans le tableau qui se trouve en annexe 10. 
4.1.1. Question 1 
A la question « Quelle est votre définition du résumé ? », nous avons mis en évidence les 
notions qui revenaient dans leur définition ou qui nous semblaient pertinentes selon notre 
définition. Nous avons rassemblé ces notions sous huit catégories : 
 Réduction : c’est l’idée que le résumé est plus court que le texte original. 
 Essentiel : il s’agit de faire émerger les points importants du texte source ou d’en 
éliminer les détails. 
 Synthèse : c’est la synthétisation des éléments du texte. 
 Questions : c’est l’utilisation des mots interrogatifs (qui ?, quoi ?, quand ?...) pour 
rédiger le résumé. 
 Reformulation : ici, l’élève doit utiliser ses propres mots. 
 Compréhension : le résumé est un outil de compréhension. 
 Apprentissage : le résumé est un outil d’apprentissage. 
 Fidélité : le résumé doit respecter les idées de l’auteur du texte source. 
Ainsi, nous pouvons voir : 
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Graphique 1 - Question 1a 
Ce graphique nous permet de voir que les notions les plus fréquentes sont la « réduction », 
l’« essentiel » et la « synthèse ». Pour ces trois notions, voici une différenciation de la 
définition des enseignants : en rouge foncé, les enseignants du primaire ; en rouge clair, les 
enseignants du secondaire : 
 
Graphique 2 - Question 1b 
Il est intéressant de voir que la notion de « synthèse » n’apparaît absolument pas au primaire. 
Nous pouvons mettre cette observation en rapport avec les résultats de l’enquête de Brown & 
Smiley (1992), qui montrent qu’avant 10 ans, les enfants ne peuvent pas hiérarchiser des 
informations de manière stable et consensuel. Et ce n’est qu’à partir de 12 ans, qu’une 
structure hiérarchique à trois niveaux se met en place.  
De plus, les notions de « réduction » et d’« essentiel » sont plus ou moins équivalentes dans 
les deux écoles mais on peut noter que la réduction est plus forte au primaire alors que 
l’essentiel est plus représenté au secondaire. Cela pourrait s’expliquer par la difficulté 
qu’éprouvent les jeunes enfants à hiérarchiser l’information. 
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4.1.2. Questions 2 et 6 
Nous avons décidé de comparer les résultats des questions 2 « Demandez-vous à vos élèves 
de réaliser des résumés ? » et 6 « Enseignez-vous à vos élèves comment effectuer un 
résumé ? » car comme nous l’avons vu dans les parties précédentes, Giasson (2005) affirme 
qu’à l’école primaire, on n’enseigne pas le résumé et au secondaire, on le considère comme 
acquis. 
Ainsi nous pouvons voir que : 
 
Graphique 3 - Effectuer des résumés 
Les deux tiers des enseignants du primaire comme du secondaire demandent à leurs élèves 
d’effectuer des résumés. Ces enseignants enseignent-ils réellement la pratique du résumé ? 
 
Graphique 4 - Enseigner le résumé 
80% des enseignants du secondaire affirment enseigner le résumé à leurs élèves contre 71% 
des enseignants du primaire. Il semblerait que la majorité des enseignants qui demandent à 
leurs élèves de rédiger des résumés dispensent cet enseignement. Ce qui contredit l’assertion 
de Giasson.  
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4.1.3. Question 3 
Nous avons demandé aux enseignants dans quel degré ils effectuaient des résumés avec leurs 
élèves mais nous nous sommes rendu compte que les résultats par degré n’étaient pas 
suffisamment conséquents, nous nous sommes donc arrêtées à la différence des réponses du 
primaire et du secondaire. 
4.1.4. Question 4 
Nous avons voulu savoir dans quelles disciplines les enseignants demandent à leurs élèves de 
réaliser des résumés. Pour simplifier la lecture des résultats, nous avons groupé la CE, la 
géographie, l’histoire, l’histoire biblique et les sciences sous le nom « sciences ». Nous avons 
pris cette décision car la CE du primaire correspond à la géographie, à l’histoire et aux 
sciences du secondaire et que nous n’avons qu’un seul représentant de l’histoire biblique. 
Ainsi, nous avons les résultats suivants : 
 
Graphique 5 - Question 4 
Nous pouvons donc constater que le français et les sciences sont extrêmement bien 
représentés. Il semble logique que le travail du résumé se fasse en français et s’il est pertinent 
en sciences, il ne faut pas oublier que nous avons groupé cinq disciplines sous cette 
appellation.  
A notre grand étonnement, les mathématiques sont représentées. En effet, il nous paraît 
difficile de réaliser des résumés dans cette matière. La seule possibilité qui nous apparaît, 
c’est d’effectuer le résumé d’un thème avant son évaluation. Mais il s’agirait plutôt d’un 
résumé de connaissances plutôt que d’un résumé de texte. 
L’allemand, bien qu’il commence au CYP 2, est comme l’anglais, l’économie et le droit, une 
branche du secondaire et de ce fait, il semble normal qu’il ne soit pas présent au primaire.  
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Enfin, un seul enseignant d’économie et droit nous a répondu et il n’effectue pas de résumés 
avec ses élèves.  
4.1.5. Question 5 
Nous nous sommes questionnées sur la fréquence à laquelle les enseignants demandent à leurs 
élèves de réaliser des résumés. Nous avons proposé trois items temporels qui, bien 
qu’arbitraires, nous donnent une idée de cette fréquence.  
 
Graphique 6 - Question 5 
L’item « de temps en temps » est amplement majoritaire, cela peut s’expliquer, d’une part, par 
le fait que les enseignants font rédiger un résumé à leurs élèves régulièrement suivant leurs 
disciplines et leur volonté de varier leur enseignement. D’autre part, « de temps en temps » est 
une réponse aisée pour les enseignants qui n’osent pas avouer un enseignement rare ou 
inexistant du résumé. 
4.1.6. Question 7 
Dans cette question, nous nous intéressons à la méthodologie que les enseignants utilisent 
pour l’enseignement du résumé. Nous avons approché cette question de deux manières 
différentes. 
La première, nous avons recherché les mots clés récurrents ou pertinents dans leurs réponses : 
 Support image/dessin : l’enseignant utilise un support imagé. 
 Eléments importants : l’enseignant fait rechercher les éléments importants ou 
essentiels du texte source. 
 Réduction : l’enseignant demande un texte second plus court que le premier. 
 Ordre chronologique : l’enseignant demande que l’ordre du texte de base soit 
respecté. 
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 Reformulation : les élèves doivent utiliser leurs propres mots. 
 Fidélité : les élèves doivent respecter les idées de l’auteur. 
 
Graphique 7 - Question 7a 
C’est donc la notion « éléments importants » qui apparaît le plus souvent et nous pouvons 
constater que « la réduction », « l’ordre chronologique » et « la reformulation » sont présents 
dans la méthodologie d’un quart des enseignants.  
Il est intéressant de constater que « les éléments importants » et « la réduction » sont les deux 
notions majoritaires dans les définitions des enseignants cependant, dans leurs démarches 
didactiques, ils mettent l’accent sur « les éléments importants ».  
Dans notre deuxième approche de cette question, nous avons essayé de catégoriser les 
différentes méthodologies utilisées et nous en avons recensé trois : 
1. La méthode classique : c’est la méthode la plus fréquemment représentée qui consiste 
à rechercher les éléments importants, à produire un résumé et à faire une mise en 
commun. Tous les enseignants ne respectent pas ces trois étapes mais la recherche des 
éléments importants est le point commun à tous les enseignants utilisant cette 
méthode.  
2. La comparaison : il s’agit de comparer et/ou critiquer des résumés existants.  
3. Support de production : les élèves reçoivent un guide d’écriture ou une liste de 
critères pour rédiger leurs résumés. 
 
Diane Golaz  Juin 2010 40 /98 
Eloyse Hermans 
 
Graphique 8 - Question 7b 
Force est de constater que le « support de production » qui demande une certaine autonomie 
aux élèves n’est pas représenté au primaire.  
4.1.7. Question 8 
Pour savoir si le résumé scolaire est toujours une pratique centrée sur elle-même et un outil de 
mémorisation comme le montre l’enquête de Charolles & Petitjean (1992), nous avons 
demandé aux enseignants, ce qui d’après eux, justifie le travail du résumé en classe. Nous 
avons synthétisé les réponses en six items : 
 Esprit de synthèse : l’exercice du résumé permet de développer l’esprit de synthèse. 
 Mémorisation : le résumé est un outil de mémorisation. 
 Compréhension : le résumé est un outil de compréhension. 
 Pratique centrée sur elle-même : faire des résumés parce qu’il faut en faire. 
 Difficulté : les enseignants nous mettent en garde contre les difficultés que les enfants 
peuvent rencontrer dans cet exercice.  
 PEV : le résumé est une compétence du plan d’étude vaudois. 
 
Graphique 9 - Question 8 
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Ainsi, si les pédagogues enseignent le résumé, ce serait tout d’abord pour développer l’esprit 
de synthèse de leurs élèves. Ce qui est cohérent avec leur définition du résumé, les éléments 
récurrents de ces définitions étant l’essentiel et la réduction. De plus, dans leur méthodologie, 
ils mettent l’accent sur les éléments importants.  
Il est également intéressant de constater que le résumé est un outil de mémorisation surtout au 
primaire et plutôt un outil de compréhension au secondaire.  
On peut noter que l’activité résumante est une pratique centrée sur elle-même ainsi qu’une 
compétence du PEV uniquement au secondaire. Ainsi, certains enseignants du secondaire 
travaillent le résumé parce qu’ils doivent le faire sans aller rechercher le sens de cette activité.  
Enfin, les difficultés de cette activité sont surtout relevées au primaire ce qui correspond à ce 
que nous avons pu observer dans notre cadre théorique.  
4.1.8. Synthèse 
Notre question de recherche était : Du côté des enseignants, quel est le statut du résumé à 
l’école ? Cette question de recherche regroupe trois interrogations : Qu’en est-il du résumé 
dans l’école vaudoise ? Le statut du résumé à l’école (au secondaire) a-t-il changé depuis 
l’enquête de Charolles & Petitjean ? Le travail du résumé est-il utile à la compréhension en 
lecture ? 
En regard de nos résultats, nous pouvons affirmer que le statut du résumé a changé depuis 
l’enquête de Charolles & Petitjean. Comme nous l’avons vu à la question 8, si pour certains 
enseignants l’activité résumante est toujours une pratique centrée sur elle-même et un outil de 
mémorisation, pour la majorité d’entre eux, elle sert aujourd’hui à développer l’esprit de 
synthèse des élèves. 
De plus, nous pouvons voir que contrairement à ce qu’a affirmé Giasson, les enseignants du 
primaire comme du secondaire, enseignent la manière de faire un résumé lorsqu’ils 
demandent à leurs élèves d’en effectuer un.  
Enfin, nous n’avons pas de réponses claires à la question « Le travail du résumé est-il utile à 
la lecture ? » cependant, pour un tiers des enseignants, l’activité résumante est un outil de 
compréhension.  
En conclusion, le statut du résumé à l’école du point de vue des enseignants a évolué ces 
dernières années. Pour les enseignants, le résumé comprend des notions de « réduction », 
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d’« essentiel » et de « synthèse » et est exploité plutôt en français. Il serait intéressant 
d’approfondir la démarche didactique utilisée dans l’enseignement du résumé. 
4.2. Résultats et discussion des tests d’élèves 
Soixante-six élèves, dont huit en 3ème année, vingt-sept en 4ème et trente et un en 5ème, ont 
effectué le test. Pour simplifier nos grilles d’analyse (annexe 11), nous avons nommé les 3èmes 
« A », les 4èmes « B » et les 5èmes « C ». Ces tests ont eu lieu pour les 3èmes, la moitié des 4èmes 
et la moitié des 5èmes au mois de novembre et pour les autres, au mois d’avril. Les aléas des 
placements de stage ont fait que nous avons été deux fois au CYT 5 et n’avons pas eu 
l’occasion de travailler au CYT 6. 
4.2.1. Eléments essentiels 
Pour voir quels sont les éléments essentiels du texte « Pourquoi le chien alla habiter chez 
l’homme ? » d’après nos élèves, nous avons relevé dans notre grille d’analyse les éléments 
présents et les éléments sous-entendus. 
Dans un premier temps, nous avons comparé les éléments présents aux éléments présents et 
sous-entendus de l’ensemble de notre population. 
 
Graphique 10 - Eléments présents 
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Graphique 11 - Eléments présents et sous-entendus 
Si nous observons les éléments présents chez plus de 50% des élèves, nous constatons : 
 Tous les éléments sont présents sauf le rêve chez l’ours et le rêve chez l’homme. Par 
contre, en ajoutant les éléments sous-entendus, le rêve chez l’ours apparaît dans les 
pré-tests. 
 Par ailleurs, la fin de l’amitié avec l’ours n’apparaît pas dans le pré-test mais est 
présente lorsque l’on prend en compte les sous-entendus.  
Mais nous avons voulu rendre compte des éléments qui ont une grande importance pour les 
enfants et nous avons donc placé la barre à 70% des éléments présents ou sous-entendus : 
 La solitude, la rencontre avec le lièvre, la peur du lièvre, la rencontre avec l’ours et la 
rencontre avec l’homme sont les éléments que la majorité des élèves mentionnent dans 
leur résumé. Et, la peur de l’ours est sous-entendue chez beaucoup d’enfants car ils 
racontent l’épisode du lièvre et disent : « Il se passe la même chose avec l’ours. ». 
Il en ressort que les personnages de l’histoire (le lièvre, l’ours et l’homme) sont présents dans 
pratiquement tous les résumés mais les actions et les sentiments de ces personnages (le rêve et 
l’aboiement du chien, la peur du lièvre et de l’ours, la séparation des animaux, etc.) semblent 
moins importants aux yeux des enfants. A nos yeux d’adultes, il nous paraissait essentiel de 
mentionner que le chien ne veut pas d’un ami qui a peur et que c’est pour cette raison qu’il a 
quitté le lièvre et l’ours et est resté avec l’homme.  
On peut donc faire l’hypothèse que les enfants répondent plus facilement à la question 
« qui ? » qu’aux autres questions.  
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Nous avons donc relevé que les éléments essentiels de cette histoire pour les enfants sont : la 
solitude du chien, la rencontre avec le lièvre, la peur du lièvre, la rencontre avec l’ours, la 
peur de l’ours et la rencontre avec l’homme. Voyons maintenant ces différents éléments par 
degrés : 
 
Graphique 12 - Eléments présents 3e année 
Nous constatons chez les 3èmes une progression générale entre le pré-test et le post-test. Nous 
remarquons également que la solitude du chien et la rencontre avec le lièvre sont présents 
dans le post-test de tous les enfants de 3ème année.  
La peur des animaux est faiblement représentée dans le pré-test, cependant, la peur du lièvre 
apparaît deux fois plus dans le post-test alors que si la peur de l’ours augmente dans le post-
test, c’est dans une moindre mesure. Nous pouvons faire l’hypothèse que les élèves n’ont pas 
trouvé pertinent de répéter ce sentiment de peur à deux reprises.  
Enfin, il est intéressant de voir qu’il n’y a aucune différence entre le pré-test et le post-test 
quant à la rencontre avec l’homme. Cela pourrait montrer que l’importance de cette rencontre 
est constante pour les enfants de cet âge. 
 
Graphique 13 - Eléments présents 4e année 
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Chez les 4èmes années, les différences entre le pré-test et le post-test sont moins importantes 
que chez les 3èmes. En effet, les éléments « solitude », « peur de l’ours » et « l’homme » sont 
moins représentés dans les post-tests. Cela pourrait venir du fait que c’est la deuxième fois 
que les enfants travaillent sur ce texte et la redondance peut faire perdre de l’importance à 
certains éléments. Cela peut également s’expliquer par une synthétisation plus importante des 
informations.  
Par contre, on peut noter une légère progression sur le paragraphe à propos du lièvre 
(rencontre et peur). Il s’agit du premier animal rencontré et il est possible que les enfants y 
soient plus attentifs. Parallèlement, la rencontre avec l’ours est équivalente dans les deux tests 
mais la peur de cet animal perd de l’importance dans le post-test. On pourrait penser qu’il est 
important de mentionner cette nouvelle rencontre, mais que la répétition de la peur n’est pas 
essentielle. 
 
Graphique 14 - Eléments présents 5e année 
Nous remarquons que la moitié des éléments sont équivalents dans le pré-test comme dans le 
post-test des 5èmes années. La solitude du chien enregistre une légère baisse au post-test alors 
que les rencontres avec le lièvre et l’ours montrent une faible hausse.  
On peut proposer l’explication suivante, puisque le chien cherche des amis, on peut 
comprendre implicitement qu’il souffre de solitude et donc qu’il n’est pas nécessaire de le 
mentionner. Et les enfants qui auraient supprimés cette information auraient mis l’accent sur 
les rencontres.  
Pour conclure, voyons la moyenne des informations présentes et sous-entendues par degrés : 
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Graphique 15 - Moyenne des éléments présents 
Il y a une nette progression dans la présence des éléments entre la 3ème et la 5ème année. De 
plus, nous pouvons noter une importante différence entre le pré-test et le post-test en 3ème 
année. Ainsi, il semblerait que la grille des questions que nous avons proposée aux élèves a 
été bénéfique pour les 3èmes années, a permis aux 4èmes une meilleure synthèse des 
informations mais ne semble pas pertinente pour des élèves de 5ème. 
Le texte que nous avons choisi était-il trop simple pour des enfants d’une dizaine d’années ? 
Nous nous sommes également intéressées au nombre de mots utilisés par les élèves dans leurs 
tests. Voici ce qui en résulte : 
 
Graphique 16 - Nombre de mots 
Nous remarquons une progression constante du nombre de mots dans les pré-tests de la 3ème à 
la 5ème année. Nous faisons l’hypothèse que plus les enfants avancent dans la scolarité plus la 
longueur de leurs productions écrites doit être importante ce qui pourrait expliquer cette 
progression quasi linéaire. Il y a un nombre de mots moindre dans les post-tests de chaque 
degré même si cette différence n’est pas significative en 3ème et extrême en 4ème année. 
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Nous pouvons à présent comparer le pourcentage des informations présentes au nombre de 
mots utilisés : 
 Nous avons remarqué une augmentation significative des informations en 3ème année 
et une différence minime du nombre de mots. 
 En 4ème année, nous avons noté une perte d’informations et une grande différence dans 
le nombre de mots. 
 Nous avons constaté en 5ème année un pourcentage d’informations équivalent alors que 
le nombre de mots diminue. 
Il semblerait donc que le travail que nous avons réalisé avec ces enfants leur a permis de 
développer des compétences de synthétisation. En effet, en 3ème année, il y a davantage 
d’informations avec autant de mots. En 4ème, nous notons une perte d’informations et en 5ème 
année, les mêmes informations en moins de mots. 
4.2.2. Typologie des résumés 
Nous avons voulu voir si, comme Grize (1992) l’affirme, le résumé-synthèse est le type de 
résumé le plus fréquemment utilisé.  
Nous avons classé les tests des élèves dans cinq catégories : 
 Echantillon : il s’agit du résumé-échantillon composé d’extraits du texte original. 
 Synthèse : c’est le résumé-synthèse qui reprend la forme et le fond du texte source et 
que nous avons basé sur la reformulation. 
 Substitut : le résumé-substitut consiste en un jugement de celui qui résume, nous y 
avons rajouté les incitations à la lecture du texte source (quatrième de couverture) et 
les interprétations du résumeur. 
 Echantillon-synthèse : c’est un résumé composé d’extraits du texte original et 
d’éléments reformulés. 
 Synthèse-substitut : il s’agit des résumés qui contiennent des éléments reformulés, 
des interprétations et des éléments de jugement. 
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Graphique 17 - Typologie des résumés 
Bien que les résumés-échantillons, et résumés-substituts soient présents (surtout dans les pré-
tests) c’est le résumé-synthèse qui se manifeste le plus souvent. Cela confirme donc les 
propos de Grize (1992).  
Pour expliquer la différence de types de textes entre le pré-test et le post-test, nous émettons 
l’hypothèse que notre grille des questions a induit les élèves sur la forme du texte à produire. 
Cela semblerait d’ailleurs logique car c’est le résumé-synthèse qui est attendu à l’école.  
4.2.3. Analyse formelle de tests d’élèves (Fløttum, 1990) 
Nous avons choisi d’analyser formellement cinq tests d’élèves. Les trois premières analyses 
concernent des résumés-synthèses respectivement de 3ème, de 4ème et de 5ème année. Pour les 
deux dernières analyses, nous avons sélectionné un résumé-échantillon ainsi qu’un résumé-
substitut tous degrés confondus.  
Pour analyser ces tests, nous avons repris la typologie de Fløttum. Nous avons classé les 
séquences des élèves selon cette typologie et nous avons mis en couleur les séquences du 
texte original selon la transformation que l’élève a effectué. Les textes originaux sont en 
annexes. 
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Types de séquences  Couleurs 
Sélection La séquence sélective : Elle est composée d’éléments sélectionnés dans différentes séquences du texte original. Rose 
Généralisation 
La séquence généralisante : Ce sont des éléments qui 
constituent une synthèse de différentes séquences du texte 
original. 
Bleu 
Intégration La séquence intégrante : Il s’agit d’englober plusieurs éléments dans un seul.  Violet 
La séquence originale : Elle est reprise telle quelle du texte 
original. Orange 
La séquence parallèle : Il s’agit de ce qu’on appelle 
communément la paraphrase : les éléments de cette séquence 
correspondent à ceux de la séquence originale sans être tout à 
fait identiques. 
Vert Parallélisme 
La séquence parallèle-sélective : C’est un sous-type de la 
séquence parallèle. Elle paraphrase des éléments de plusieurs 
séquences du texte original.  
Rouge 
Commentaire 
La séquence commentaire : C’est la seule séquence qui ne se 
base pas sur un élément précis du texte original, la séquence 
commentaire est une explication ajoutée à un élément du texte de 
base. 
 
Figure 10 - Types de séquences 
Résumé-synthèse 3ème année1 (annexe 12) : 
« Il y a longtemps, vivait un chien qui s’ennuyait. Il décida de chercher un ami. Il trouva 
le lièvre. Ils sont devenus amis. Une fois, le chien aboya. Le lièvre dit : « Il ne faut pas 
aboyer. » et ils se sont quittés. Il trouva l’ours. Ils sont devenus amis. Une fois, le chien 
aboya. L’ours dit : « Il ne faut pas aboyer. » et ils se sont quittés. Il trouva l’homme et 
ils sont devenus amis. Une fois, le chien aboya et l’homme a dit : « Tu peux continuer, 
le lièvre et l’ours auront peur. » et ils sont devenus amis pour la vie. » 
                                                
1 Les résumés des élèves sont retranscrits en respectant les termes employés et les temps verbaux mais nous avons corrigé 
l’orthographe et ajouté la ponctuation. 
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Séquence sélective Séquence généralisante Séquence parallèle Séquence parallèle-sélective 
 
 
 
 
 
Une fois, le chien aboya 
 
 
 
 
 
Une fois, le chien aboya. 
 
 
 
 
 
Une fois, le chien aboya 
 
 
 
 
Ils sont devenus amis. 
 
Le lièvre dit : « Il ne faut 
pas aboyer. » 
 
 
Ils sont devenus amis. 
 
L’ours dit : « Il ne faut pas 
aboyer. » 
 
 
et ils sont devenus amis. 
 
 
 
Il trouva le lièvre. 
 
 
 
 
et ils se sont quittés. Il 
trouva l’ours. 
 
 
 
 
et ils se sont quittés. Il 
trouva l’homme 
 
 
et l’homme a dit : « Tu 
peux continuer, le lièvre 
et l’ours auront peur. » et 
ils sont devenus amis 
pour la vie. 
Il y a longtemps, vivait 
un chien qui s’ennuyait. 
Il décida de chercher un 
ami. 
Figure 11 - Analyse résumé-synthèse 3e année 
Nous constatons que cet élève a utilisé quatre types de séquences pour rédiger son résumé. Il 
est intéressant de voir qu’il n’a absolument pas utilisé de séquences originales alors que c’est 
un enfant de 3ème année. Nous remarquons également que le résumé, comme le texte source, 
est construit sur un schéma répétitif : séquence parallèle, séquence généralisante, séquence 
sélective, séquence parallèle et ainsi de suite. En outre, l’utilisation de séquences 
généralisantes montre une certaine capacité de synthétisation.  
Résumé-synthèse 4ème année (annexe 13) : 
« C’est l’histoire d’un chien qui vivait seul. Un jour, il en eut assez car il était seul et il 
va vers le lièvre et il lui demanda « Veux-tu être mon ami ? » Le lièvre répondit : « Je 
veux bien. » Ils jouaient ensemble, le soir, le chien fait un rêve et aboya. Le lièvre le 
secoua et dit : « Le loup va nous manger, aboie pas. » Le chien dit : « Celui qui veut 
être mon ami doit pas avoir peur. » Et il vit l’ours et il lui demanda : « Tu veux être mon 
ami ? » Et l’ours dit : « Je veux bien. » Le chien refait un rêve et aboie. L’ours 
l’empoigna et le réveilla et dit : « L’homme peut nous tuer. » et part. Il voit un homme. 
Une fois, le chien fait un rêve et l’homme posa la main sur la tête et l’homme n’a pas eu 
peur alors ils restent amis. »  
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Séquence généralisante Séquence originale Séquence parallèle Séquence commentaire 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ils jouaient ensemble 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
et l’homme n’a pas eu 
peur alors ils restent 
amis. »  
 
 
 
 
 
 
« Veux-tu être mon 
ami ? » 
 
 
 
 
 
Le lièvre le secoua et dit : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’ours l’empoigna et le 
réveilla et dit : 
« L’homme peut nous 
tuer. » 
 
 
Une fois, le chien fait un 
rêve 
et l’homme posa la main 
sur la tête 
 
qui vivait seul. 
Un jour, il en eut assez 
car il était seul  
 
et il lui demanda  
 
Le lièvre répondit : « Je 
veux bien. » 
 
le soir, le chien fait un 
rêve et aboya.  
 
« Le loup va nous 
manger, aboie pas. » 
Le chien dit : 
« Celui qui veut être mon 
ami doit pas avoir peur. » 
Et il vit l’ours et il lui 
demanda : 
« Tu veux être mon 
ami ? » Et l’ours dit : « Je 
veux bien. » 
Le chien refait un rêve et 
aboie. 
 
 
 
et part. 
Il voit un homme. 
C’est l’histoire d’un chien  
 
 
 
et il va vers le lièvre 
Figure 12 - Analyse résumé-synthèse 4e année 
Ici, nous avons en majorité des séquences parallèles. Cet élève a donc basé son travail sur la 
reformulation. On remarque également quelques séquences originales ainsi que deux 
séquences généralisantes et deux séquences commentaires. Il est difficile de faire ressortir un 
schéma dans l’utilisation des séquences mais on peut noter un souci de fidélité au texte avec 
les séquences originales et une appropriation de l’histoire avec les séquences commentaires.  
Résumé-synthèse 5ème année (annexe 14) : 
« Il était une fois un chien qui se sentait seul. Il demanda au lièvre s’il pouvait vivre 
avec lui. Le jour, ils couraient dans les prés et une nuit, le chien aboya en dormant. 
Alors le lièvre eut peur et le chien quitta le lièvre. Le chien rencontra l’ours. Il lui 
demanda s’il pouvait vivre avec lui. Alors le jour, ils couraient dans les fourrés et une 
nuit, le chien aboya. L’ours eut peur alors le chien quitta l’ours. Puis le lendemain 
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matin, il rencontra l’homme. Le jour, ils chassaient dans la forêt, une nuit, le chien 
aboya et l’homme n’eut pas peur. Alors ils vivent ensemble maintenant. » 
Séquence sélective Séquence intégrante Séquence parallèle Séquence commentaire 
 
 
 
 
Le jour, ils couraient dans 
les prés et une nuit, le 
chien aboya en dormant. 
 
 
 
 
 
Alors le jour, ils couraient 
dans les fourrés et une 
nuit, le chien aboya. 
 
 
 
 
Le jour, ils chassaient 
dans la forêt, une nuit, le 
chien aboya 
 
 
 
 
 
 
 
Alors le lièvre eut peur 
 
 
 
 
 
 
 
L’ours eut peur 
 
 
 
 
 
et l’homme n’eut pas 
peur. 
Il était une fois un chien 
qui se sentait seul. 
 
 
 
 
 
 
et le chien quitta le lièvre. 
Le chien rencontra l’ours. 
 
 
 
 
 
 
alors le chien quitta 
l’ours. 
 
 
 
 
 
Alors ils vivent ensemble 
maintenant. 
 
 
Il demanda au lièvre s’il 
pouvait vivre avec lui. 
 
 
 
 
 
 
Il lui demanda s’il 
pouvait vivre avec lui. 
 
 
 
 
 
Puis le lendemain matin, 
il rencontra l’homme 
Figure 13 - Analyse résumé-synthèse 5e année 
Cet élève semble maîtriser le résumé-synthèse. En effet, il utilise les séquences parallèles 
pour reformuler les informations données par l’auteur du texte original, les séquences 
intégrantes qui lui permettent d’englober plusieurs éléments en un seul, et les séquences 
sélectives dans lesquelles l’enfant sélectionne les informations du texte qui lui semblent 
essentielles. 
Cependant, il utilise également quelques séquences commentaires dans lesquelles il ajoute des 
informations mais ces séquences restent très proches du texte de base.  
De plus, le schéma de son résumé est très clair : séquence parallèle, séquence commentaire, 
séquence sélective, séquence intégrante et à nouveau séquence parallèle, etc.  
Résumé-échantillon 3ème année (annexe 15) : 
« Il y a longtemps, le chien vivait encore seul. Mais à un moment, il en eut assez de la 
solitude et souhaita se trouver un ami. D’abord, il demanda au lièvre. Et ils se mirent à 
vivre ensemble. Puis, il rencontra l’ours. Le chien lui demanda. Ils gambadaient 
ensemble le jour dans les fourrés et dormaient l’un avec l’autre, la nuit, dans les 
 
Diane Golaz  Juin 2010 53 /98 
Eloyse Hermans 
buissons. Le lendemain, il rencontra l’homme. Ils chassaient ensemble le jour, et la nuit, 
ils dormaient l’un près de l’autre, dans la maison. » 
Séquence originale 
Il y a longtemps, le chien vivait encore seul. Mais à un moment, il en eut assez de la solitude et souhaita se 
trouver un ami. D’abord, il demanda au lièvre. Et ils se mirent à vivre ensemble. Puis, il rencontra l’ours. Le 
chien lui demanda. Ils gambadaient ensemble le jour dans les fourrés et dormaient l’un avec l’autre, la nuit, 
dans les buissons. Le lendemain, il rencontra l’homme. Ils chassaient ensemble le jour, et la nuit, ils dormaient 
l’un près de l’autre, dans la maison. 
Figure 14 - Analyse résumé-échantillon 
Ce résumé est uniquement constitué d’extraits du texte original. Nous pouvons constater dans 
le texte original que l’introduction de l’histoire est présente dans son intégralité ainsi que des 
parties de chaque épisode. Mais l’enchaînement des extraits est incomplet, il manque des 
informations. Par exemple, « Le chien lui demanda. » suivit de « Ils gambadaient 
ensemble… ». L’élève ne dit pas ce que le chien demande.  
Résumé-substitut en 5ème année (annexe 16) : 
« Pourquoi le chien alla habiter chez l’homme ? Ça c’est une bonne question. Dans cette 
histoire, le chien recherche un ami mais ni le lièvre ni l’ours lui convenaient. Trouvera-
t-il celui qui pourra être son ami ? » 
Séquence intégrante Séquence originale Séquence commentaire 
 
 
 
Dans cette histoire, le chien 
recherche un ami mais ni le lièvre 
ni l’ours lui convenaient. 
Pourquoi le chien alla habiter chez 
l’homme ? 
 
 
Ça c’est une bonne question. 
 
 
 
Trouvera-t-il celui qui pourra être 
son ami ? 
Figure 15 - Analyse résumé-substitut 
Dans ce résumé, l’élève parvient à résumer le texte en une seule phrase (séquence intégrante) 
en lui ajoutant des commentaires incitatifs à la lecture de ce texte.  
Ce résumé pourrait faire office de quatrième de couverture, c’est pour cela que nous l’avons 
placé dans la catégorie des résumés-substituts.  
Pour conclure cette analyse formelle, nous avons vu que les enfants de huit à onze ans sont 
capables de réaliser des résumés formés de différents types de séquences. Bien que cela 
n’apparaisse pas dans les productions que nous avons choisies de présenter dans ce travail, les 
enfants ont tendance à commencer leur résumé en reprenant tel quel le début du texte original 
pour se lancer dans la rédaction du résumé.  
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4.2.4. Synthèse 
Nous avons voulu savoir si le travail du résumé est pertinent au primaire. Il est ressorti de 
notre enquête : 
 Les enfants ont plus de facilité à parler des personnages et de leurs sentiments que de 
leurs actions. Cela peut s’expliquer par le fait que les enfants sont centrés sur eux-
mêmes.  
 L’utilisation d’un même texte pour des élèves d’âges et de niveaux différents ne nous 
a pas permis de rendre compte de la difficulté qu’auraient pu rencontrer les élèves plus 
âgés. 
 Par contre, nous avons observé un progrès dans tous les degrés entre le pré-test et le 
post-test.  
 Il est également intéressant de noter que quelque soit le degré de l’élève, celui-ci 
n’utilise pas toutes les sortes de séquences pour rédiger son résumé. 
Il semble donc tout à fait pertinent de travailler avec les élèves du primaire les personnages, 
leurs sentiments et leurs actions, ainsi que les différents types de séquences pour résumer. De 
plus, l’exercice que nous leur avons donné à faire, bien que de faible importance, leur a 
permis de progresser. Nous pouvons donc répondre par l’affirmative à notre question de 
recherche : Il est pertinent de travailler le résumé au primaire.  
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5. Conclusion 
5.1. Résumé des principaux résultats 
Nous avons donc été interpellées par la citation de Giasson (2005) qui affirme que le résumé 
n’est pas travaillé au primaire mais qu’au secondaire, il est considéré comme acquis. Il est 
vrai que le résumé est utilisé tous les jours, que ce soit pour raconter sa journée, dans les 
médias, etc. 
Mais qu’est-ce que le résumé ? Nous en avons établi une définition d’après les différents 
ouvrages que nous avons lus à ce sujet : 
Le résumé est le résultat d’une succession d’opérations : lire un texte et le comprendre, 
hiérarchiser les informations de ce texte et en extraire l’essentiel, produire un second 
texte plus court que le premier en respectant la chronologie et les idées de l’auteur. 
Mais qu’en est-il du résumé à l’école ? Nous avons examiné le PEV et le PER et nous avons 
découvert que si les compétences liées à l’activité résumante, telles que résumer, hiérarchiser, 
sélectionner, etc., sont plus présentes dans les degrés primaires du PER, elles sont 
équivalentes au secondaire. Nous pouvons en déduire que l’importance de l’activité 
résumante a évolué et est reconnue par le PER dès le primaire. Cependant, les recherches au 
sujet du résumé sont rares du fait que, de prime abord, cette habileté semble élémentaire. Mais 
nous avons constaté avec les quelques données disponibles et les résultats de notre propre 
enquête que la réalisation d’un résumé n’est pas si simple. 
Nous nous sommes intéressées à deux aspects de l’activité résumante :  
Quel est le statut du résumé à l’école d’après les enseignants ? 
Le travail du résumé au primaire est-il pertinent pour les élèves ? 
En interrogeant les enseignants, nous nous sommes aperçues que les notions d’« essentiel » et 
de « réduction » sont les points récurrents de l’idée qu’ils se font du résumé. « Essentiel » est 
le nom que nous avons donné à tout ce qui concerne la recherche des éléments importants 
d’un texte et à leurs hiérarchisations. « Réduction », quant à lui, concerne le fait que le texte 
second est plus court que l’original et dépend des compétences de synthétisation et 
d’abstraction. 
De plus, les résultats du questionnaire nous ont permis d’établir que le statut du résumé a 
changé depuis l’enquête de Charolles et Petitjean (1992). Celle-ci démontrait que le résumé 
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scolaire était d’une part une pratique centrée sur elle-même, consistant à apprendre à résumer 
et à montrer qu’on sait le faire, et d’autre part un outil de mémorisation. Aujourd’hui, 
l’activité résumante comporte des aspects supplémentaires : c’est un outil de compréhension 
et elle sert à développer l’esprit de synthèse.  
Afin de savoir si le travail du résumé est pertinent pour les élèves du primaire, nous avons fait 
passer un test dans nos classes de stage. Pour l’analyse de ces tests, nous avons utilisé 
plusieurs outils, dont la typologie de Grize (1992) et les séquences de Fløttum (1990). 
La typologie de Grize est une proposition de classement des résumés selon leur contenu et 
leur forme. Le type de résumés le plus fréquemment attesté selon Grize et d’après nos 
résultats est celui du résumé-synthèse, qui reprend le fond et la forme du texte original et qui, 
d’après nous, est basé sur la reformulation. Cependant, les frontières entre ces différentes 
catégories sont floues et un résumé peut appartenir à plusieurs d’entre-elles. 
Fløttum propose une analyse formelle des résumés par une étude des séquences qui les 
composent. Elle a défini sept séquences possibles classées en cinq catégories. Il a été 
intéressant de voir que les élèves n’utilisent pas toutes les séquences et il semblerait que 
certaines d’entre-elles soient plus adaptées que d’autres à leur âge. 
Les résultats des tests nous ont permis de constater bien d’autres choses. D’une part, les 
élèves ont de la facilité à restituer des éléments autour des personnages et de leurs sentiments, 
mais les actions ne semblent pas essentielles à leurs yeux. D’autre part, nous avons observé un 
progrès entre les deux tests que nous attribuons à la grille des questions que nous leur avons 
proposée et au fait que c’était la deuxième fois qu’ils travaillaient le texte.  
Nous pensons donc qu’il est pertinent de travailler l’activité résumante au primaire, que ce 
soit sur les éléments du texte, les sortes de séquences utilisées pour rédiger le résumé ou 
encore de quel type de résumé il s’agit. 
5.2. Apports et limites de la recherche 
Cette recherche nous a permis d’observer et de constater un certain nombre d’éléments. Mais 
le fait que les recherches à ce sujet sont rares et que notre enquête s’est déroulée à une 
relativement petite échelle ne nous permet pas d’affirmer que nos conclusions reflètent la 
réalité. 
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La seule chose dont nous sommes absolument sûres, c’est que le résumé mérite d’être étudié 
et de faire l’objet de recherches plus approfondies. 
5.2.1. Propositions de pistes de recherche 
Comme nous avons mené notre enquête sur deux niveaux, d’une part le point de vue des 
enseignants et d’autre part la réalité des élèves, nous proposons des pistes pour ces deux 
aspects. 
Pour les enseignants, il serait pertinent de les interviewer afin d’affiner leur vision de l’utilité 
du résumé. On pourrait aussi enquêter sur les méthodologies utilisées pour l’enseignement du 
résumé, car il n’existe pas ou peu de méthodes toutes faites et les enseignants peuvent être 
démunis face à cela. De plus, on pourrait imaginer créer une telle méthode et la tester. 
Notre question concernant la fréquence du résumé en classe ne permettait pas de réponses 
précises et cela mériterait d’être clarifié. Par exemple, on pourrait demander aux enseignants 
s’ils font réaliser à leurs élèves des résumés une fois par semaine, par mois, par semestre ou 
par année et ainsi avoir une vision plus précise de cette fréquence. 
Du côté des élèves, on peut imaginer refaire le même test mais en employant un texte 
différent et adapté pour chaque degré afin d’éliminer le biais d’un texte trop simple pour les 
plus grands. 
On peut également faire une étude pour comprendre pourquoi les enfants relèvent plus 
facilement les éléments concernant les personnages et leurs sentiments plutôt que leurs 
actions. 
Enfin, nous pouvons nous demander comment utiliser concrètement le résumé comme outil 
de compréhension en lecture et enquêter sur la pertinence d’un tel outil. 
Voici donc quelques questions qui permettraient d’approfondir notre travail : 
 Quelle est, selon les enseignants, l’utilité du résumé à l’école ? 
 Quelles démarches didactiques pourraient être proposées pour l’enseignement du 
résumé ? 
 Selon l’âge de l’enfant, quels éléments sont essentiels dans une histoire ? 
 Le résumé est-il un outil pertinent pour la compréhension en lecture ? 
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5.3. Apports du mémoire à la formation de ses auteurs 
Ce travail nous a permis de prendre conscience de l’importance de la recherche dans le 
domaine de l’enseignement, et en général. Elle permet de faire évoluer les représentations, de 
progresser et d’ouvrir de nouveaux horizons. Cependant, nous avons aussi réalisé que les biais 
dans les résultats sont parfois inévitables. Le meilleur moyen des les éviter est de faire preuve 
de rigueur méthodologique, mais cela ne suffit pas toujours. 
À travers ce mémoire, nous avons découvert ce qui se cache derrière la notion de « résumé ». 
Nous avons ainsi acquis de nouveaux savoirs savants que nous avons transposés en savoirs 
enseignables. Dans ce travail, nous avons réalisé une séquence didactique pour le test que 
nous avons fait passer dans nos classes. Et nous comptons bien continuer à travailler le 
résumé avec nos élèves et conserver une posture réflexive à ce sujet. En effet, le résumé 
exerce des habiletés importantes telles que l’esprit de synthèse et la capacité de hiérarchiser 
des informations. 
Par ailleurs, cette étude nous a confortées dans l’idée que le résumé est un apprentissage 
important pour les enfants. Par contre, elle nous a surprises en infirmant la position de 
Giasson. Enfin, nous avons été enthousiastes faces à certains résultats : les éléments essentiels 
aux yeux des enfants, les structures régulières des séquences utilisées lors de la rédaction des 
résumés et les définitions données par les enseignants. 
Malgré l’opinion générale, ce travail s’est avéré très intéressant. Nous avons appris une 
multitude de choses et nous espérons avoir l’occasion d’aller plus loin dans la compréhension 
de l’activité résumante qui nous semble incontournable dans les apprentissages de nos élèves. 
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PEV 
Mots-clés 
Exemples de 
compétences ou 
contenus 
CIN CYP I CYP II CYT 7/8/9 
Résumer = 
Résumé 
Français, texte narratif : 
• Repérer le schéma narratif 
pour résumer 
• Résumer un récit 
    X 
 
Français, texte informatif : 
• Résumer un texte informatif     X 
 
Français langue II, niveaux 
d’approfondissement : 
• Résumer un texte simple 
• Résumer une histoire 
entendue 
    X 
Compte 
rendu 
Français, expression écrite : 
• Rédiger un bref compte 
rendu 
  X   
 
Sciences : 
• Réaliser un compte rendu 
d’observation du milieu en 
vue de comprendre 
l’environnement 
   X  
 
Français, texte informatif : 
• Compte rendu d’activités 
interdisciplinaires 
    X 
Rendre 
compte 
Français, texte narratif : 
• Rendre compte de lectures 
librement choisies 
    X 
 
Français, texte narratif : 
• Rendre compte de lectures 
personnelles 
   X  
 
Sciences, exemples d’activités : 
• Récolter, observer des 
échantillons, les classer 
selon les critères 
(végétal/animal ; 
vivant/non vivant) mettre 
en place des expériences 
simples et en rendre 
compte 
 X X   
Hiérarchiser 
Français, texte informatif : 
• Hiérarchiser l’information 
et la reformuler selon la 
situation de 
communication 
    X 
 
Français, texte argumentatif : 
• Hiérarchiser différents 
arguments en fonction du 
    X 
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but à atteindre 
Sélectionner 
Français, texte informatif : 
• Sélectionner des 
informations 
    X 
 
Allemand : 
• Repérer/sélectionner des 
informations détaillées 
    X 
 
Anglais : 
• Repérer/sélectionner des 
informations détaillées 
    X 
 
Italien : 
• Repérer/sélectionner des 
informations détaillées 
    X 
 
Français, texte informatif : 
• Sélectionner des 
informations selon une 
consigne 
   X  
Synthétiser = 
Synthèse  
Histoire : 
• Produire une synthèse     X 
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PER 
Mots-clés Exemples de compétences CIN CYP I CYP II CYT 7/8/9 
Résumer = 
Résumé = 
Résume 
Allemand : 
• Écriture de textes 
simples (lettres 
personnelles, comptes 
rendus, résumés, 
dialogues, courriels, 
annonces, posters, SMS, 
notes, journaux de 
bord,...) sur des 
expériences, des 
émotions, des 
événements (vacances, 
loisirs, école, 
professions,...) 
    X 
 Allemand : 
• Contrôler oralement ou par 
écrit la compréhension du 
texte lu (résumer 
oralement en français et 
respecter l'ordre 
chronologique ou 
logique,...) 
  X X  
 Français : 
• Repérage des 
caractéristiques propres 
au livre (titre, auteur, 
illustrateur, édition, 
résumé) 
X     
 Français : 
• Repérage des 
caractéristiques propres 
au livre (titre, auteur, 
illustrateur, édition, 
résumé) 
 X    
 Français : 
• Production d’un titre qui 
résume les informations du 
texte 
  X X  
 Anglais : 
• Ecriture de textes divers 
de complexité croissante: 
Textes plus longs, plus 
riches, sur des thèmes plus 
variés (histoire simple, 
résumé, annonce, SMS, 
courriel, lettre,…) 
     
 Anglais : 
• Ecriture de textes divers 
de complexité croissante: 
Textes plus longs, plus 
riches, sur des thèmes plus 
variés (histoire simple, 
résumé, annonce, SMS, 
    X 
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courriel, lettre,…) 
Compte rendu Français : 
• LE TEXTE QUI 
TRANSMET DES 
SAVOIRS (compte rendu, 
présentation documentaire, 
article encyclopédique,...) 
    X 
 Science de la nature : 
• Mise en forme des 
observations : Dans un 
compte-rendu, présentation 
de certaines phases d'une 
recherche 
  X X  
 Science de la nature : 
• Dans un compte-rendu 
oral, présentation d'une 
phase de la recherche 
X X    
Rendre compte / / / / / / 
Hiérarchisation Français, écrit : 
• Hiérarchisation des 
arguments 
   X X 
 Français, oral : 
• Hiérarchisation des idées     X 
Sélectionner Géographie : 
• Sélectionner les ressources 
permettant le 
questionnement et la 
formulation d’hypothèses 
  X X  
Synthétiser = 
Synthèse  
Géographie et histoire : 
• S'approprier, en situation, 
des outils et des pratiques 
de recherche appropriés 
aux problématiques des 
sciences humaines et 
sociales en produisant des 
documents (notes de 
synthèse, synopsis, 
schéma, tableaux…) à 
partir de ressources 
documentaires. 
    X 
 Français : 
• Ecrit un texte 
argumentatif, organisé et 
cohérent, (introduction, 
développement, 
conclusion) en utilisant 
une structure 
argumentative complète en 
formulant des arguments, 
des contre-arguments, des 
exemples, une synthèse 
dans laquelle il prend 
position et en utilisant 
différents procédés de 
persuasion 
    X 
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 Géographie : 
• Expose dans les 
documents à disposition 
ceux utiles à la production 
d’une synthèse 
  X X  
 Français : 
• La note se synthèse    X  
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Questionnaire 
 
Sexe : 
Nom de l’établissement : 
Degré(s) d’enseignement durant l’année scolaire 2008/2009 : 
Discipline(s) enseignée(s) durant l’année scolaire 2008/2009 : 
Nombre d’années d’enseignement : 
 
 
1. Quelle est votre définition du résumé ? 
………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………….. 
 
 
 
 
2. Demandez-vous à vos élèves de réaliser des résumés ? (Taper x dans la case qui 
convient) 
 
Oui :  Non :  
 
Si non, le questionnaire s’arrête ici. 
 
 
 
Si oui :  
3. Dans quel(s) degré(s) ? (Taper x dans la case qui convient, ou pour le secondaire, B, G ou O 
selon votre voie) 
 
CIN CYP 1 CYP 2 CYT Secondaire 
-2  -1  1  2  3  4  5  6  7  8  9  
 
 
 
4. Dans quelle(s) discipline(s) ? (Taper x dans la case qui convient) 
 
Français  Mathématiques  Allemand  
Histoire  Sciences  Géographie  
Autre(s) (merci de préciser)  
 
 
 
 
Diane Golaz  Juin 2010 70 /98 
Eloyse Hermans 
5. A quelle fréquence ? (Taper x dans la case qui convient) 
 
Souvent   De temps en temps   Rarement   Jamais   
 
 
 
 
6. Enseignez-vous à vos élèves comment effectuer un résumé ? (Taper x dans la case 
qui convient) 
 
Oui :  Non :  
 
 
Si oui : 
7. Quelle est votre méthodologie ? 
………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………….. 
 
 
 
8. Selon vous, qu’est-ce qui justifierait le travail du résumé en classe ? 
………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………………………………….. 
 
 
 
 
 
Merci de votre aimable participation ! 
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Pré-test 
Temps Activités Matériel 
2 minutes 
 
 
 
 
 
3 minutes 
 
7 minutes 
 
 
30 minutes 
2 minutes 
Intro : Expliquer aux élèves qu’ils vont devoir 
faire le résumé d’un texte que nous allons lire 
ensemble. 
(Demander aux élèves ce qu’est un résumé s’il le faut… 
S’ils mentionnent le quatrième de couverture, leur dire 
que pour cet exercice on demande de résumer TOUT le 
texte.) 
 
***** 
 
L’enseignante lit le texte à haute voix pour tous 
les élèves. 
Elle demande s’il y a des questions de vocabulaire 
et y répond. 
 
***** 
 
Les élèves font le résumé du texte 
Consigne :  
Vous devez écrire le résumé du texte que nous 
venons de lire. Le résumé doit si possible ne pas 
dépasser le cadre gris. 
Si ce n’est pas possible, vous avez le droit 
d’utiliser les lignes qui sont dessous. 
• Vous n’avez pas le droit à plus d’une page !! 
• N’écrivez ni trop gros ni trop petit… 
 
Relance : Commencer le texte par : c’est l’histoire 
de… 
 
• Texte « Pourquoi le 
chien alla habiter 
chez l’homme » 
 
• Fiche élève « Pré-
test » 
 
 
 
 
 
Diane Golaz  Juin 2010 72 /98 
Eloyse Hermans 
Enseignement-apprentissage 
Temps Activités Matériel 
1 minute 
 
 
5 minutes 
 
 
15 minutes 
 
 
 
 
 
 
 
25 minutes 
Intro : Expliquer qu’ils vont apprendre à réaliser 
un résumé grâce à une grille de questions. 
Distribuer le texte « L’herbe aux ours » 
Le lire à haute voix et demander s’il y a des 
questions de vocabulaire, y répondre. 
 
***** 
 
Distribuer la grille et l’expliquer : 
Elle sert à … 
Demander aux élèves comment est-ce qu’ils 
sépareraient, en plusieurs parties, le texte.  
Les élèves doivent justifier leurs choix. 
Ensemble, remplir la grille (l’enseignante la 
complète sur un transparent au rétroprojecteur). 
 
***** 
 
Seuls, les élèves font le résumé de ce texte. 
• Texte « L’herbe aux 
ours » 
 
• Fiche élève « grille 
des questions » 
 
• Fiche élève 
« résumé » 
Post test 
Temps Activités Matériel 
 
 
45 minutes 
 Maximum 1 semaine entre l’enseignement-
apprentissage et le post-test ! 
Les élèves reçoivent à nouveau le texte « Pourquoi 
le chien alla habiter chez l’homme ». 
Ils complètent la grille de questions. 
 Une fois qu’ils ont rempli la grille des questions, 
les élèves ramènent le texte à l’enseignante et 
reçoivent en échange la fiche élève « Post-test » 
Ils font un résumé du texte en se référent 
seulement à la grille. 
• Texte « Pourquoi le 
chien alla habiter 
chez l’homme » 
 
• Fiche élève « Grille de 
questions » 
 
• Fiche élève « Post-
test » 
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Pourquoi le chien alla habiter chez l’homme 
 
Il y a longtemps, le chien vivait encore seul. Mais à un moment, il en 
eut assez de la solitude et souhaita se trouver un ami. D’abord, il 
demanda au lièvre : 
- Veux-tu être mon ami ? 
- Je le veux bien, répondit le lièvre. 
Et ils se mirent à vivre ensemble. Ils couraient le jour à travers les près et les bois. Et 
la nuit ils dormaient ensemble dans les buissons. 
Une fois, le chien fit un rêve et aboya en dormant. Le lièvre le secoua et dit : 
- N’aboie pas ! Le loup pourrait nous trouver et il nous mangerait. 
- Tu as peur ? dit le chien. Celui qui veut être mon ami ne doit pas être peureux. 
Et il laissa là le lièvre. Puis, il rencontra l’ours. Le chien lui demanda : 
- Veux-tu être mon ami ? 
- Je le veux bien, répondit l’ours. 
Ils gambadaient ensemble le jour dans les fourrés et dormaient l’un avec l’autre la 
nuit dans les buissons. 
Une fois, le chien fit un rêve et aboya en 
dormant. Alors, l’ours l’empoigna, le réveilla 
et dit : 
- N’aboie pas ! L’homme peut nous 
trouver et nous tuer ! 
- Mais tu as peur, dit le chien. Celui qui 
veut être mon ami ne doit pas connaître la peur. 
Et il quitta l’ours. Le lendemain, il rencontra l’homme : 
- Veux-tu être mon ami ? demanda le chien. 
- Je le veux bien, répondit l’homme. 
Ils chassaient ensemble le jour, et la nuit, ils dormaient l’un 
près de l’autre dans la maison. 
Une fois, le chien fit un rêve et aboya en dormant. Alors 
l’homme lui posa la main sur la tête et dit : 
- Aboie donc ! Si le lièvre ou le loup ou l’ours 
t’entendent, ils auront peur et ils se sauveront. 
Le chien pensa : 
- L’homme n’a pas peur. Je vais rester avec lui. 
Et depuis, le chien et l’homme vivent ensemble et sont amis. 
 
 
 
Berger, P., Fornoni, M.-J., Fumeaux, M., Paineau, L., Roux, Ch., Wust, F. (1987) Selectures : français 5. 
Fribourg : COROME 
Résumé  Prénom : ………………………… 
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“Pourquoi le chien alla habiter chez l’homme” Date : ………………………… 
PRE-TEST  Classe : ………………………… 
 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
Nombre de mots: ………….. 
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10. L’herbe aux ours 
 
Un chasseur poursuivait un ours depuis longtemps, très longtemps. Il était fatigué et avait très 
faim, et plus il était fatigué, plus il avait faim. L’homme se dit enfin : 
- Je vais regarder ce que mange l’ours et je ferai comme lui. Ce sera bon pour moi. 
Il remarqua que l’ours mangeait une certaine herbe. Le chasseur la trouva et en mangea aussi. 
Sa faim disparut aussitôt, mais il sentait ses paupières s’alourdir, sa tête tombait sur sa 
poitrine. Le sommeil commençait à l’envahir. Il réussit malgré tout à suivre l’ours qui le mena 
jusqu’à sa tanière, car c’était l’automne. L’ours entra et s’endormit. Le chasseur y pénétra à 
son tour, vit l’ours endormi mais, accablé de sommeil, il se dit : 
- Je vais dormir un peu, je tuerais l’ours après. 
Il a dormi à côté de l’ours tout l’hiver ! Il ne se réveilla qu’une seule fois, comme l’ours, le 2 
février, le jour où l’hiver bascule du côté du printemps. Ils se retournèrent sur leur couche en 
même temps et replongèrent dans leur sommeil. 
Un jour, un vent tiède se mit à souffler. Le soleil brillait, la neige fondait, les sources riaient. 
L’ours s’était réveillé. Le chasseur aussi. Ils sortirent de la tanière tous les deux. Le printemps 
était là ! 
Le chasseur eut très peur en voyant l’ours à côté de lui, mais ce dernier ne lui dit rien. Le 
chasseur retourna dans son village. 
Quand ses enfants le virent arriver de loin, ils coururent à toutes jambes à la maison. 
- Maman ! Maman ! Voilà Papa qui revient ! s’écrièrent-ils. 
- Mais non, mes enfants. Ce ne peut pas être votre père, il a disparu dans la 
montagne il y a plus de six mois. Il doit être mort ! 
- Mais si ! Maman, viens voir ! insistèrent les enfants. 
La mère, toute tremblante, sortit, courut au-devant de son homme et lui demanda : 
- Mais où étais-tu ? 
- J’ai mangé l’herbe de l’ours, l’herbe qui coupe la faim et fait dormir. Et j’ai dormi dans 
la tanière de l’ours tout l’hiver. 
Mais nul n’a su quelle était cette herbe. 
En tout cas, cette histoire est vraie. Si vous ne la croyez pas, allez demander aux ours... 
 
 
 
Conte de Sibérie 
Michel Bournaud 
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Résumé  Prénom : ………………………… 
“L’herbe aux ours” Date : ………………………… 
EXERCICE  Classe : ………………………… 
 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
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Résumé Prénom : ………………………… 
“Pourquoi le chien alla habiter chez l’homme” Date : ………………………… 
POST-TEST  Classe : ………………………… 
 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
Nombre de mots : ………….. 
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9
 
R
ap
p
e
l 
d
es
 p
o
in
ts
 i
m
p
o
rt
an
ts
. 
O
u
i 
+
5
, 
+
6
 
F
ra
n
ça
is
, 
h
is
to
ir
e,
 
m
at
h
ém
at
iq
u
es
, 
h
is
to
ir
e 
b
ib
li
q
u
e
 
2
 
E
H
1
 
S
e 
so
u
v
en
ir
 d
’u
n
e 
le
ct
u
re
 e
t 
p
o
u
v
o
ir
 e
n
 f
a
ir
e 
re
ss
o
rt
ir
 l
e
s 
év
én
e
m
en
ts
 p
ri
n
ci
p
a
u
x
. 
O
u
i 
7
V
S
O
 
F
ra
n
ça
is
 
3
 
E
F
2
 
U
n
 m
es
sa
g
e
 r
éd
u
it
 d
o
n
n
an
t 
le
s 
p
ri
n
ci
p
al
es
 i
d
é
es
 d
’u
n
 t
ex
te
 o
u
 
d
’u
n
 d
is
co
u
rs
 o
ra
l.
 
O
u
i 
7
V
S
G
, 
8
V
S
O
, 
9
V
S
B
 
F
ra
n
ça
is
, 
h
is
to
ir
e,
 a
n
g
la
is
 
3
 
E
F
3
 
U
n
e 
sy
n
th
ès
e
 q
u
i 
p
er
m
e
t 
d
e 
d
éf
in
ir
 b
ri
èv
em
en
t 
d
e 
«
 q
u
i 
?
 »
 
et
 d
e 
q
u
o
i 
«
 q
u
o
i 
? 
»
 t
ra
it
e
 u
n
 
te
x
te
. 
O
u
i 
7
-8
V
S
B
 
F
ra
n
ça
is
, 
al
le
m
an
d
, 
an
g
la
is
 
3
 
E
H
4
 
S
y
n
th
ét
is
er
 u
n
 t
ex
te
 p
lu
s 
lo
n
g
 
p
o
u
r 
en
 g
ar
d
er
 l
’e
ss
en
ti
el
. 
N
o
n
 
 
 
 
E
H
5
 
M
et
tr
e 
en
 é
v
id
e
n
ce
 l
es
 é
lé
m
en
ts
 
cl
és
 d
’u
n
 t
ex
te
 o
u
 d
’u
n
 s
u
je
t 
(e
t 
p
o
u
v
o
ir
 l
es
 e
x
p
li
q
u
er
) 
d
e 
m
an
iè
re
 c
o
m
p
ré
h
en
si
b
le
 p
o
u
r 
au
tr
u
i 
m
ê
m
e
 s
’i
l 
n
e 
co
n
n
a
ît
 p
as
 
le
 s
u
je
t.
 
O
u
i 
+
8
, 
+
9
 
F
ra
n
ça
is
, 
h
is
to
ir
e,
 g
éo
, 
al
le
m
a
n
d
 
2
 (
C
e
la
 d
ép
en
d
 d
u
 s
u
je
t)
 
E
F
6
 
Il
 s
’a
g
it
 d
’u
n
 c
o
m
p
te
 r
en
d
u
 
d
’é
lé
m
en
ts
 s
u
cc
in
s 
q
u
i 
p
er
m
e
tt
en
t 
d
e 
si
tu
er
 l
a
 s
it
u
at
io
n
 
g
én
ér
a
le
, 
d
’e
x
p
li
q
u
er
 
b
ri
èv
em
en
t 
le
 t
o
n
, 
l’
a
m
b
ia
n
ce
, 
l’
av
an
cé
e 
d
’u
n
e 
h
is
to
ir
e
, 
e
tc
. 
O
u
i 
7
V
S
O
, 
8
V
S
B
, 
9
V
S
O
 
M
at
h
, 
sc
ie
n
ce
s,
 a
n
g
la
is
 
3
 
E
F
7
 
R
éd
ig
er
 u
n
 p
et
it
 t
ex
te
 q
u
i 
re
p
re
n
d
, 
av
ec
 l
es
 m
o
ts
 d
e 
l’
é
lè
v
e
, 
le
s 
p
ri
n
c
ip
au
x
 p
o
in
ts
 
d
’u
n
 t
ex
te
. 
N
o
n
 
 
 
 
E
H
8
 
U
n
 t
ex
te
 q
u
i 
sy
n
th
é
ti
se
, 
q
u
i 
re
p
re
n
d
, 
le
s 
id
ée
s 
im
p
o
rt
an
te
s 
d
’u
n
 t
ex
te
 i
n
fo
rm
a
ti
f,
 o
u
 l
es
 
év
én
e
m
en
ts
 i
m
p
o
rt
an
ts
 d
’u
n
 
te
x
te
 n
ar
ra
ti
f.
 
O
u
i 
8
V
S
O
 
F
ra
n
ça
is
, 
al
le
m
a
n
d
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1
 
2
 
3
 
4
 
5
 
E
F
9
 
Q
u
i 
?
, 
q
u
o
i 
?
, 
o
ù
 ?
, 
q
u
an
d
 ?
, 
co
m
m
en
t 
?,
 p
o
u
rq
u
o
i 
? 
In
sé
re
r 
u
n
 m
ax
im
u
m
 d
’i
n
fo
rm
a
ti
o
n
s 
es
se
n
ti
el
le
s 
sa
n
s 
s’
ég
a
re
r 
d
an
s 
d
es
 c
o
n
si
d
ér
at
io
n
s 
se
co
n
d
a
ir
es
 
et
 l
e 
fa
ir
e
 e
n
 q
u
el
q
u
e
s 
li
g
n
e
s.
 
O
u
i 
8
-9
V
S
G
 
F
ra
n
ça
is
, 
an
g
la
is
 
2
 
E
F
1
0
 
D
ir
e 
av
e
c 
m
o
in
s 
d
e 
m
o
ts
 c
e 
q
u
i 
a 
é
té
 a
p
p
ri
s 
en
 c
la
ss
e
 e
n
 v
u
e 
d
e 
fa
ci
li
te
r 
l’
ap
p
re
n
ti
ss
ag
e
 e
t 
le
 
tr
av
a
il
 d
e
 m
é
m
o
ri
sa
ti
o
n
. 
O
u
i 
8
-9
V
S
B
 
E
co
n
o
m
ie
 e
t 
d
ro
it
 
1
 
D
E
H
1
 
S
y
n
th
ès
e
 d
’u
n
 t
ex
te
 o
u
 d
’u
n
 
su
je
t 
fa
is
an
t 
re
ss
o
rt
ir
 l
es
 p
o
in
ts
 
im
p
o
rt
an
ts
. 
O
u
i 
+
5
 
G
é
o
 
2
 
D
E
F
2
 
E
ss
ay
er
 d
e
 r
es
ti
tu
er
 l
’e
ss
en
ti
e
l 
d
’u
n
 t
ex
te
, 
d
’u
n
e 
h
is
to
ir
e 
o
u
 
d
’u
n
 f
il
m
, 
p
ar
 e
x
e
m
p
le
, 
en
 
q
u
el
q
u
es
 m
o
ts
 o
u
 p
h
ra
se
s.
 
N
o
n
 
 
 
 
D
E
F
3
 
R
ep
re
n
d
re
 l
es
 é
lé
m
en
ts
 
p
ri
n
ci
p
au
x
 d
’u
n
 t
ex
te
. 
N
o
n
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6
 
7
 
8
 
A
F
1
 
O
u
i 
G
râ
ce
 a
u
x
 i
m
ag
es
 e
t 
d
es
si
n
s,
 t
ro
u
v
er
 l
e
s 
é
lé
m
en
ts
 
ré
cu
rr
en
ts
 e
t 
im
p
o
rt
an
ts
. 
P
er
m
e
t 
la
 c
o
m
p
ré
h
en
si
o
n
 d
’u
n
 t
ex
te
, 
tr
a
v
ai
ll
e 
la
 
m
ém
o
ir
e 
au
ss
i.
 
A
F
2
 
 
 
A
p
p
re
n
d
re
 à
 g
ar
d
er
 d
es
 i
n
fo
rm
a
ti
o
n
s 
im
p
o
rt
an
te
s 
e
t 
à 
le
s 
o
rg
an
is
er
 p
o
u
r 
q
u
e 
c
el
a 
fa
ss
e
 s
en
s.
 
A
F
3
 
 
 
 
A
F
4
 
 
 
 
B
F
1
 
O
u
i 
1
) 
C
h
er
ch
er
 l
e
s 
é
lé
m
en
ts
 i
m
p
o
rt
an
ts
 d
u
 t
ex
te
. 
2
) 
L
es
 é
cr
ir
e
 e
n
 p
h
ra
se
s 
co
u
rt
es
 e
t 
si
g
n
if
ic
at
iv
es
 d
an
s 
u
n
 
o
rd
re
 c
h
ro
n
o
lo
g
iq
u
e
. 
- 
A
u
 C
Y
P
 1
, 
ri
en
 d
u
 t
o
u
t,
 c
’e
st
 u
n
 t
ra
v
a
il
 t
rè
s 
d
if
fi
ci
le
 
q
u
e 
le
s 
en
fa
n
ts
 n
’a
rr
iv
en
t 
p
as
 à
 f
ai
re
 t
o
u
t 
se
u
l.
 
- 
P
lu
s 
ta
rd
, 
c
e
la
 a
p
p
re
n
d
 a
u
x
 e
n
fa
n
ts
 c
e
 q
u
i 
e
st
 
im
p
o
rt
an
t 
à
 r
et
en
ir
 o
u
 p
a
s 
! 
B
F
2
 
N
o
n
 
 
L
e 
fa
it
 d
’ê
tr
e
 s
û
r 
q
u
e
 l
es
 é
lè
v
e
s 
o
n
t 
co
m
p
ri
s 
c
e
 q
u
’i
ls
 
o
n
t 
lu
 o
u
 e
n
te
n
d
u
. 
L
e 
ré
su
m
é 
es
t 
ég
al
em
en
t 
u
n
 m
o
y
en
 d
’a
p
p
re
n
ti
ss
ag
e 
p
o
u
r 
ce
rt
ai
n
s 
th
èm
es
 i
m
p
o
rt
an
ts
 :
 s
it
u
er
 
ch
ro
n
o
lo
g
iq
u
em
en
t 
d
es
 é
v
én
e
m
en
ts
, 
a
ll
er
 à
 l
’e
ss
en
ti
e
l,
 
éc
ri
re
. 
B
F
3
 
O
u
i 
Il
 s
’a
g
it
 p
ar
fo
is
 d
e
 c
h
o
is
ir
 u
n
 t
ex
te
 q
u
i 
ré
su
m
e 
l’
h
is
to
ir
e 
lu
e,
 q
u
at
re
, 
c
in
q
 p
h
ra
se
s,
 p
ar
m
i 
d
e
s 
te
x
te
s.
 
R
é
ac
ti
v
at
io
n
 d
es
 c
o
n
n
a
is
sa
n
c
es
, 
tr
av
a
il
 d
’é
v
o
ca
ti
o
n
. 
C
’e
st
 n
éc
es
sa
ir
e 
d
’a
p
p
re
n
d
re
 à
 s
y
n
th
é
ti
se
r,
 à
 t
ri
er
 d
es
 
in
fo
rm
at
io
n
s,
 d
ès
 l
e 
p
lu
s 
je
u
n
e
 â
g
e.
 P
o
u
r 
le
s 
p
e
ti
ts
 
en
fa
n
ts
, 
to
u
t 
à 
la
 m
êm
e 
im
p
o
rt
an
ce
 e
t 
q
u
an
d
 i
ls
 
ra
co
n
te
n
t 
le
u
r 
w
e
ek
-e
n
d
 o
u
 l
eu
r 
v
a
ca
n
ce
s,
 i
ls
 o
n
t 
d
e 
la
 
p
ei
n
e
 à
 ê
tr
e 
su
c
c
in
s 
o
u
 a
lo
rs
, 
si
 c
’e
st
 c
o
u
rt
, 
il
s 
ra
co
n
te
n
t 
le
 f
ai
t 
q
u
i 
a
 é
té
 m
ar
q
u
an
t 
p
o
u
r 
eu
x
 e
t 
n
e 
sa
v
en
t 
n
i 
le
 
si
tu
er
 d
an
s 
le
 t
e
m
p
s,
 n
i 
d
an
s 
l’
es
p
ac
e
. 
B
F
4
 
 
 
 
B
F
5
 
 
 
 
C
F
1
 
O
u
i 
S
o
u
li
g
n
er
 d
an
s 
le
 t
ex
te
 c
e
 q
u
i 
le
u
r 
p
ar
a
ît
 i
m
p
o
rt
an
t,
 p
u
is
 
le
s 
la
is
se
r 
ré
d
ig
er
, 
p
u
is
 m
en
ti
o
n
n
er
 c
o
ll
e
ct
iv
e
m
en
t 
c
e 
q
u
i 
d
o
it
 a
b
so
lu
m
en
t 
fi
g
u
re
r 
et
 c
e 
q
u
i 
fa
it
 p
ar
ti
e
 d
es
 
d
ét
ai
ls
. 
L
ir
e 
en
su
it
e
 à
 v
o
ix
 h
au
te
 e
t 
fa
ir
e 
d
e
s 
co
m
m
en
ta
ir
e
s 
su
r 
le
 t
ra
v
a
il
 e
n
 c
la
ss
if
ia
n
t 
le
s 
ré
su
m
és
 
(e
x
ce
ll
en
t,
 b
o
n
 :
 m
an
q
u
e 
1
 o
u
 2
 é
lé
m
en
ts
, 
e
tc
.)
 
P
o
u
r 
q
u
e 
le
s 
é
lè
v
es
 a
rr
iv
en
t 
à
 s
y
n
th
ét
is
er
 e
t 
à
 r
e
te
n
ir
 
l’
es
se
n
ti
e
l 
d
’u
n
 é
n
o
n
cé
, 
d
’u
n
 t
ex
te
, 
v
o
ir
e 
d
’u
n
 l
iv
re
, 
e
tc
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6
 
7
 
8
 
C
F
2
 
O
u
i 
J’
in
tr
o
d
u
is
 l
e 
ré
su
m
é
 e
n
 l
eu
r 
p
ar
la
n
t 
d
e
 l
a 
v
ie
 d
e 
to
u
s 
le
s 
jo
u
rs
. 
O
n
 f
ai
t 
d
es
 r
és
u
m
és
 l
o
rs
q
u
’n
o
u
s 
ra
co
n
to
n
s 
n
o
tr
e 
w
ee
k
en
d
, 
p
ar
 e
x
e
m
p
le
. 
Je
 l
eu
r 
ex
p
li
q
u
e
 q
u
e 
c
e
 q
u
i 
es
t 
im
p
o
rt
an
t 
e
st
 d
e
 r
é
cr
ir
e
 l
es
 é
lé
m
en
ts
 d
an
s 
l’
o
rd
re
 o
ù
 i
ls
 
se
 p
a
ss
en
t.
 C
el
a 
d
o
it
 ê
tr
e 
p
lu
s 
co
u
rt
 e
t 
n
o
u
s 
d
ev
o
n
s 
en
le
v
er
 l
e
s 
d
é
ta
il
s.
 
E
n
su
it
e 
je
 l
eu
r 
m
o
n
tr
e 
d
es
 e
x
e
m
p
le
s 
e
t 
c’
es
t 
à
 e
u
x
 d
e 
ré
su
m
er
 d
e 
p
et
it
es
 h
is
to
ir
e
s 
(j
e 
le
u
r 
d
o
n
n
e 
u
n
 n
o
m
b
re
 d
e 
li
g
n
e
s 
à 
re
sp
ec
te
r)
. 
A
p
rè
s 
c
el
a,
 n
o
u
s 
n
o
u
s 
b
as
o
n
s 
su
r 
u
n
e 
le
c
tu
re
 s
u
iv
ie
 e
t 
je
 l
eu
r 
d
em
an
d
e 
d
e 
ré
su
m
er
 c
h
aq
u
e 
ch
ap
it
re
. 
Il
s 
d
o
iv
en
t 
re
d
ir
e 
c
e 
q
u
’i
l 
se
 p
as
se
 a
v
e
c 
le
u
rs
 
p
ro
p
re
s 
m
o
ts
 e
t 
il
 n
e
 d
o
it
 p
as
 y
 a
v
o
ir
 d
e
 d
ia
lo
g
u
e
. 
 
A
p
p
re
n
d
re
 à
 r
ac
co
u
rc
ir
 l
es
 a
n
e
cd
o
te
s 
e
t 
h
is
to
ir
e
s 
q
u
e 
l’
en
fa
n
t 
ra
co
n
te
, 
p
o
u
r 
sa
 v
ie
 d
e 
to
u
s 
le
s 
jo
u
rs
 o
u
 d
an
s 
d
es
 t
ra
v
au
x
 e
n
 c
la
ss
e
s 
(e
x
p
o
sé
s,
 e
tc
.)
. 
D
F
1
 
O
u
i 
E
x
er
c
ic
es
 d
e 
b
a
se
 e
n
 p
ro
p
o
sa
n
t 
d
es
 p
e
ti
ts
 t
ex
te
s.
 
R
és
u
m
er
 p
ar
 d
eu
x
. 
R
e
tr
o
u
v
er
 l
es
 t
h
èm
e
s 
im
p
o
rt
an
ts
 
d
an
s 
u
n
 t
ex
te
 e
n
 l
e
s 
so
u
li
g
n
an
t.
 R
ep
re
n
d
re
 u
n
e
 i
d
é
e 
p
ar
 
p
ar
ag
ra
p
h
e.
 N
e
 p
as
 u
ti
li
se
r 
le
s 
m
o
ts
 e
x
a
c
ts
 d
u
 t
ex
te
 m
ai
s 
tr
o
u
v
er
 d
es
 s
y
n
o
n
y
m
es
. 
N
e 
p
as
 d
o
n
n
er
 s
o
n
 a
v
is
 d
an
s 
le
 
ré
su
m
é
. 
L
o
rs
q
u
’o
n
 l
it
 u
n
 a
rt
ic
le
 d
e 
jo
u
rn
a
l 
o
u
 u
n
 l
iv
re
, 
o
n
 d
o
it
 
êt
re
 c
ap
ab
le
 d
e 
le
 r
és
u
m
er
 e
n
 q
u
e
lq
u
es
 p
h
ra
se
s 
à
 u
n
 
au
d
it
eu
r 
p
o
u
r 
lu
i 
d
o
n
n
er
 l
’e
n
v
ie
 d
e 
le
 l
ir
e 
o
u
 p
o
u
r 
êt
re
 
ca
p
ab
le
 d
e 
d
is
cu
te
r 
d
e 
c
e
 q
u
’o
n
 a
 l
u
. 
 
S
i 
l’
o
n
 e
st
 c
a
p
ab
le
 d
e
 r
és
u
m
er
, 
c’
es
t 
q
u
e 
l’
o
n
 a
 c
o
m
p
ri
s 
ce
 q
u
’o
n
 a
 l
u
. 
D
F
2
 
O
u
i 
J’
es
sa
ie
 p
ar
 l
’e
x
em
p
le
 :
 t
ra
v
ai
l 
co
ll
e
ct
if
 s
u
r 
u
n
 t
ex
te
 :
 
fa
ir
e
 r
es
so
rt
ir
 l
es
 p
o
in
ts
 i
m
p
o
rt
an
ts
, 
b
if
fe
r 
le
s 
d
ét
ai
ls
 
in
u
ti
le
s,
 u
ti
li
se
r 
d
es
 c
o
u
le
u
rs
 s
el
o
n
 l
es
 p
ri
o
ri
té
s…
 
C
’e
st
 u
n
e 
te
ch
n
iq
u
e 
à 
ap
p
re
n
d
re
 e
t 
q
u
i 
se
ra
 u
ti
le
 p
lu
s 
ta
rd
 (
7
-8
-9
-é
tu
d
e
s,
 c
o
u
rs
…
) 
 
E
n
 f
ra
n
ç
ai
s 
: 
d
an
s 
la
 p
ré
se
n
ta
ti
o
n
 d
e 
li
v
re
s 
: 
d
o
n
n
er
 
en
v
ie
 s
an
s 
to
u
t 
d
év
o
il
er
…
 L
o
rs
 d
’e
x
p
o
sé
s,
 é
co
u
te
 p
lu
s 
at
te
n
ti
v
e
 s
i 
o
n
 d
o
it
 p
ré
se
n
te
r 
u
n
 r
és
u
m
é 
(m
a
is
 p
o
u
r 
ce
rt
ai
n
s 
c’
es
t 
tr
è
s 
d
if
fi
ci
le
 d
e
 p
re
n
d
re
 d
es
 n
o
te
s 
e
t 
d
’é
co
u
te
r.
 L
o
rs
q
u
’i
ls
 é
cr
iv
en
t 
il
s 
n
’é
co
u
te
n
t 
p
lu
s.
) 
E
n
 h
is
to
ir
e,
 g
éo
 :
 c
o
m
m
e 
lé
g
en
d
e 
d
e
 p
h
o
to
s,
 p
o
u
r 
a
id
er
 
la
 m
é
m
o
ri
sa
ti
o
n
 (
u
n
 l
o
n
g
 t
ex
te
 e
st
 p
lu
s 
d
if
fi
ci
le
).
 
C
’e
st
 a
u
ss
i 
u
n
e
 f
a
ço
n
 d
e 
v
o
ir
 s
i 
l’
é
lè
v
e
 a
 c
o
m
p
ri
s 
l’
es
se
n
ti
el
…
 O
u
 
p
a
s.
 
C
’e
st
 u
n
 t
ra
v
ai
l 
d
if
fi
ci
le
 q
u
i 
d
em
an
d
e 
d
e 
l’
en
tr
aî
n
em
en
t…
 T
ro
p
 d
if
fi
ci
le
 p
o
u
r 
ce
rt
a
in
s 
en
 
tr
o
is
iè
m
e.
 L
’e
sp
ri
t 
d
e
 s
y
n
th
ès
e
 n
’e
st
 p
a
s 
tr
è
s 
d
év
e
lo
p
p
é 
à 
c
et
 â
g
e.
  
E
x
er
c
ic
e 
q
u
i 
p
re
n
d
 a
u
ss
i 
d
u
 t
em
p
s 
si
 o
n
 v
eu
t 
u
n
 r
és
u
m
é
 c
o
rr
e
ct
, 
sa
n
s 
fa
u
te
 d
’o
rt
h
o
g
ra
p
h
e
…
 A
u
 C
Y
T
 
je
 n
e 
p
re
n
d
ra
is
 p
as
 l
e 
ré
su
m
é
 p
o
u
r 
u
n
e 
év
a
lu
at
io
n
, 
m
a
is
 
co
m
m
e 
en
tr
a
în
e
m
en
t 
à
 u
n
e 
te
ch
n
iq
u
e
 n
o
u
v
el
le
. 
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6
 
7
 
8
 
D
H
3
 
O
u
i 
O
n
 c
o
n
st
it
u
e 
u
n
 d
o
ss
ie
r 
su
r 
u
n
 s
u
je
t 
d
éf
in
i.
 
O
n
 p
re
n
d
 d
es
 n
o
te
s 
(e
x
p
o
sé
s,
 f
il
m
s)
. 
O
n
 f
ai
t 
le
 r
és
u
m
é 
d
e 
so
n
 p
ro
p
re
 e
x
p
o
sé
. 
O
n
 u
ti
li
se
 l
es
 r
és
u
m
és
 d
es
 c
am
ar
ad
e
s.
 
O
n
 d
it
 c
e 
q
u
’o
n
 p
en
se
 d
u
 t
ra
v
ai
l 
d
es
 a
u
tr
es
 p
o
u
r 
s’
in
sp
ir
er
 d
u
 m
ei
ll
e
u
r.
 
E
c
la
ir
c
is
se
m
en
t 
d
e
 l
a 
p
en
sé
e
. 
D
éf
in
it
io
n
 d
e 
l’
e
ss
en
ti
el
. 
A
id
e 
à 
la
 m
ém
o
ri
sa
ti
o
n
. 
S
tr
u
c
tu
ra
ti
o
n
 d
e
 l
a 
p
en
sé
e
. 
O
rg
an
is
at
io
n
 d
es
 c
o
n
n
a
is
sa
n
ce
s.
 
D
F
4
 
O
u
i 
L
ir
e
 l
e 
te
x
te
 p
o
u
r 
en
 a
v
o
ir
 u
n
e 
v
u
e 
d
’e
n
se
m
b
le
 e
t 
co
m
p
re
n
d
re
 l
e
s 
id
é
e
s 
p
ri
n
ci
p
al
es
 e
t 
la
 s
tr
u
c
tu
re
 d
u
 t
ex
te
, 
re
p
ér
er
 l
e(
s)
 t
h
èm
e(
s)
…
 P
u
is
 i
n
sc
ri
re
 d
e
s 
m
o
ts
 c
lé
s.
 
In
si
st
er
 s
u
r 
le
 f
a
it
 d
e
 r
es
te
r 
fi
d
èl
e
 a
u
 t
ex
te
. 
D
éf
in
ir
 l
e
s 
p
ar
ag
ra
p
h
es
 (
in
tr
o
 -
 i
d
ée
 p
ri
n
ci
p
a
le
 -
 c
o
n
cl
u
si
o
n
).
  
L
e 
ré
su
m
é 
es
t 
u
n
 o
u
ti
l 
im
p
o
rt
an
t 
d
e
 t
ra
v
a
il
, 
d
e 
re
ch
er
ch
e,
 d
e 
p
ré
se
n
ta
ti
o
n
. 
Il
 c
o
n
d
en
se
 l
’a
rg
u
m
en
ta
ti
o
n
 
et
 i
l 
re
n
d
 l
a 
v
u
e
 g
lo
b
a
le
 d
’u
n
 t
ex
te
 a
in
si
 q
u
e 
la
 
co
m
p
ré
h
en
si
o
n
 p
lu
s 
a
is
ée
. 
 
D
H
5
 
 
 
 
D
F
6
 
 
 
 
D
F
7
 
 
 
 
D
H
8
 
O
u
i 
T
o
u
t 
d
’a
b
o
rd
 e
n
 o
b
se
rv
an
t 
d
es
 r
é
su
m
é
s 
p
u
is
 e
n
 
co
m
p
ar
an
t 
d
es
 r
és
u
m
é
s 
: 
 
1
. 
P
ar
 r
ap
p
o
rt
 à
 d
es
 t
e
x
te
s.
  
2
. 
E
n
tr
e 
eu
x
. 
 
E
n
fi
n
 a
rr
iv
e
 l
e 
ju
g
e
m
en
t,
 l
a 
sy
n
th
ès
e.
 U
n
e 
fo
is
 c
e
s 
ac
ti
o
n
s 
ef
fe
ct
u
ée
s,
 l
’é
lè
v
e
 p
eu
t 
lu
i-
m
êm
e 
p
ro
d
u
ir
e
 s
e
s 
es
sa
is
. 
P
as
 d
e 
ch
ar
ru
e 
av
a
n
t 
le
s 
b
œ
u
fs
 !
  
E
n
 r
és
u
m
é
 
: 
1
. 
J’
a
p
p
re
n
d
s 
e
t/
o
u
 j
e 
co
m
p
re
n
d
s.
 
2
. 
J
’e
ff
e
c
tu
e
 l
e 
ré
su
m
é.
 
3
. 
J
’e
ff
e
c
tu
e
 l
es
 c
o
rr
e
ct
io
n
s.
 
4
. 
B
is
 r
ep
et
it
a
s 
D
an
s 
so
n
 a
sp
e
ct
 p
ra
ti
q
u
e
, 
il
 d
é
co
u
le
 d
’u
n
e 
le
c
tu
re
 
su
iv
ie
. 
A
p
p
re
n
d
re
 l
a 
co
n
c
is
io
n
 ;
 l
’e
ff
ic
ac
it
é 
d
an
s 
la
 
tr
an
sm
is
si
o
n
 d
e
s 
él
ém
en
ts
 i
m
p
o
rt
an
ts
 –
 d
’o
ù
 l
’a
n
a
ly
se
 
q
u
i 
d
éb
o
u
ch
e
 s
u
r 
le
u
r 
ch
o
ix
 –
 c
a
m
p
é
e 
su
r 
u
n
 r
en
d
u
 b
re
f,
 
j’
ap
p
re
n
d
s 
à 
a
ll
er
 à
 l
’e
ss
en
ti
el
. 
 
D
H
9
 
O
u
i 
A
 p
ar
ti
r 
d
’u
n
 t
ex
te
, 
d
’u
n
 r
éc
it
 h
is
to
ri
q
u
e,
 d
’u
n
e
 s
it
u
a
ti
o
n
 
p
ro
b
lè
m
e
. 
A
p
p
re
n
d
re
 à
 r
ep
ér
er
 d
an
s 
u
n
 «
 d
is
co
u
rs
 »
 l
e
s 
é
lé
m
en
ts
 
sa
il
la
n
ts
. 
F
ac
il
it
er
 d
es
 p
ri
se
s 
d
e
 n
o
te
s 
(e
n
 v
u
e 
d
’é
tu
d
es
 f
u
tu
re
s)
. 
E
H
1
 
O
u
i 
Il
s 
re
ço
iv
en
t 
u
n
e 
fi
ch
e
 e
x
p
li
ca
ti
v
e
 a
v
ec
 p
lu
si
eu
rs
 p
o
in
ts
 
im
p
o
rt
an
ts
 à
 s
u
iv
re
. 
T
ra
v
a
il
 s
u
r 
l’
o
rt
h
o
g
ra
p
h
e
, 
su
r 
la
 c
o
n
st
ru
ct
io
n
 d
e 
la
 
sy
n
ta
x
e
, 
tr
av
a
il
 d
e
 m
ém
o
ir
e.
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6
 
7
 
8
 
E
F
2
 
O
u
i 
Je
 l
eu
r 
d
o
n
n
e
 p
lu
si
eu
rs
 e
x
e
m
p
le
s,
 p
u
is
 o
n
 e
n
 f
ai
t 
u
n
 
en
se
m
b
le
 a
u
 t
ab
le
au
, 
p
u
is
 j
e 
le
u
rs
 d
o
n
n
e
 u
n
e 
li
st
e 
d
e 
cr
it
èr
e
s 
(p
ar
 e
x
e
m
p
le
 :
 r
e
sp
ec
te
r 
la
 c
h
ro
n
o
lo
g
ie
, 
re
sp
ec
te
r 
le
 s
ch
é
m
a
 d
e 
n
ar
ra
ti
o
n
, 
je
 l
eu
rs
 i
n
d
iq
u
e
 l
a 
lo
n
g
u
eu
r 
so
u
h
ai
té
e…
) 
E
n
 c
o
rr
ig
e
an
t 
le
s 
ré
su
m
és
, 
je
 
le
u
rs
 c
o
m
m
u
n
iq
u
e 
le
s 
é
lé
m
en
ts
 i
m
p
o
rt
an
ts
 o
u
b
li
és
, 
o
u
 
ce
u
x
 q
u
i 
se
ra
ie
n
t 
d
e 
tr
o
p
. 
C
’e
st
 s
e
lo
n
 m
o
i 
u
n
e 
ac
ti
v
it
é
 n
éc
es
sa
ir
e 
e
t 
q
u
i 
d
o
it
 ê
tr
e 
m
aî
tr
is
é
e.
 O
n
 e
n
 e
n
te
n
d
 t
o
u
s 
le
s 
jo
u
rs
 à
 l
a
 r
ad
io
 e
t 
o
n
 l
e
s 
li
t 
d
an
s 
le
s 
jo
u
rn
au
x
. 
Il
 e
st
 i
m
p
o
rt
an
t 
d
e 
d
is
ti
n
g
u
er
 l
e 
te
x
te
 e
n
 e
n
ti
er
 d
u
 r
és
u
m
é.
 O
n
 e
n
 f
a
it
 a
u
ss
i 
to
u
t 
le
 t
em
p
s 
p
ar
 o
ra
l 
(l
o
rs
q
u
’o
n
 r
a
co
n
te
 s
a
 j
o
u
rn
é
e,
 p
ar
 e
x
em
p
le
.)
 
E
F
3
 
O
u
i 
Je
 l
eu
r 
d
is
 q
u
e
 l
e 
ré
su
m
é 
d
o
it
 ê
tr
e 
b
re
f 
e
t 
au
 m
o
in
s 
ré
p
o
n
d
re
 a
u
x
 q
u
es
ti
o
n
s 
«
 q
u
i 
?
 »
 e
t/
o
u
 «
 q
u
o
i 
? 
»
, 
év
en
tu
el
le
m
en
t 
«
 o
ù
 ?
 »
 e
t 
«
 q
u
an
d
 ?
 »
 s
i 
c
el
a 
e
st
 
p
er
ti
n
en
t.
  
E
n
 f
ra
n
ç
ai
s,
 j
e
 m
e 
su
is
 s
er
v
ie
 d
’u
n
e
 s
éq
u
en
ce
 d
id
a
ct
iq
u
e 
in
ti
tu
lé
e 
«
 L
a
 n
o
te
 c
ri
ti
q
u
e 
d
e 
le
ct
u
re
 »
 o
ù
 p
lu
si
eu
rs
 
ac
ti
v
it
és
 p
ro
p
o
se
n
t 
d
e
 c
ri
ti
q
u
er
 d
es
 r
és
u
m
é
s 
d
é
jà
 
ré
d
ig
és
, 
le
s 
é
lè
v
es
 d
ev
an
t 
en
su
it
e 
éc
ri
re
 l
eu
r 
p
ro
p
re
 
ré
su
m
é
 a
v
ec
 p
o
u
r 
o
b
je
ct
if
 d
e 
co
n
st
ru
ir
e
 l
a 
m
e
il
le
u
re
 
sy
n
th
ès
e
 p
o
ss
ib
le
. 
C
’e
st
 q
u
el
q
u
e
 c
h
o
se
 q
u
e 
je
 d
e
m
an
d
e
 s
o
u
v
en
t 
au
x
 é
lè
v
es
 
d
e 
fa
ir
e 
p
ar
 o
ra
l 
p
o
u
r 
v
ér
if
ie
r 
q
u
’i
ls
 o
n
t 
b
ie
n
 c
o
m
p
ri
s 
u
n
e 
sé
q
u
en
ce
 d
id
a
ct
iq
u
e
 o
u
 u
n
 t
ex
te
 l
u
 e
n
 c
la
ss
e
. 
L
e 
fa
ir
e
 p
ar
 é
c
ri
t 
d
e
 t
em
p
s 
en
 t
e
m
p
s 
e
st
 a
u
ss
i 
tr
è
s 
u
ti
le
, 
c
e
la
 
p
er
m
e
t 
au
x
 é
lè
v
es
 d
e
 p
re
n
d
re
 l
e 
te
m
p
s 
e
t 
la
 d
is
ta
n
ce
 
n
éc
e
ss
a
ir
e
 p
o
u
r 
ré
d
ig
er
 u
n
e 
sy
n
th
è
se
 d
e 
c
e 
q
u
’i
ls
 o
n
t 
v
u
 
en
 c
la
ss
e
, 
an
al
y
se
r 
e
t/
o
u
 a
p
p
ri
s.
 
E
H
4
 
 
 
 
E
H
5
 
O
u
i 
P
ar
ti
r 
d
e
 d
if
fé
re
n
ts
 t
y
p
es
 d
e
 t
ex
te
s,
 i
d
en
ti
fi
er
 l
e
s 
él
ém
en
ts
 c
lé
s,
 l
es
 l
is
te
r,
 r
ef
o
rm
u
le
r 
d
es
 p
h
ra
se
s 
à
 p
ar
ti
r 
d
e 
c
es
 é
lé
m
en
ts
. 
U
n
e 
co
m
p
ét
en
c
e 
d
u
 P
E
V
. 
E
tr
e
 c
ap
ab
le
 d
’i
d
en
ti
fi
er
 d
e
s 
él
ém
en
ts
 i
m
p
o
rt
an
ts
 d
’u
n
e 
so
u
rc
e
 e
t 
le
s 
re
tr
an
sm
et
tr
e
 d
e 
m
an
iè
re
 c
o
m
p
ré
h
en
si
b
le
. 
C
et
te
 c
o
m
p
ét
en
ce
 s
e 
re
tr
o
u
v
e 
d
an
s 
p
lu
si
eu
rs
 d
is
ci
p
li
n
es
, 
fo
rm
u
lé
e 
d
if
fé
re
m
m
en
t.
  
E
F
6
 
O
u
i 
F
ai
re
 u
n
 p
la
n
 a
v
e
c 
d
es
 m
o
ts
 c
lé
s,
 p
u
is
 m
et
tr
e
 e
n
 p
h
ra
se
s 
si
m
p
le
s 
le
s 
m
o
ts
 s
él
ec
ti
o
n
n
és
. 
 
C
e
la
 p
eu
t 
a
id
er
 à
 l
’a
rg
u
m
en
ta
ti
o
n
. 
O
n
 p
o
se
 l
e 
su
je
t 
d
u
 
d
éb
at
 o
u
 t
h
èm
e
 d
e
 l
a 
d
is
cu
ss
io
n
, 
o
n
 d
éc
ri
t 
si
m
p
le
m
en
t,
 
d
o
n
c 
sa
n
s 
ar
g
u
m
en
t 
se
s 
o
p
in
io
n
s 
e
t 
en
su
it
e 
o
n
 p
eu
t 
en
tr
er
 e
n
 d
ét
ai
ls
 e
t 
d
év
el
o
p
p
er
 s
e
s 
p
en
sé
es
, 
m
a
is
 
to
u
jo
u
rs
 b
a
sé
es
 s
u
r 
le
s 
m
o
ts
 c
lé
s 
d
e
 d
ép
ar
t.
 Ç
a 
év
it
e
 d
e 
d
éb
o
rd
er
 e
t 
p
as
se
r 
d
u
 c
o
q
 à
 l
’â
n
e
. 
E
F
7
 
 
 
 
E
H
8
 
 
 
 
E
F
9
 
O
u
i 
V
o
ir
 p
o
in
t 
n
°1
. 
A
p
p
re
n
d
re
 à
 a
ll
er
 à
 l
’e
ss
en
ti
e
l.
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6
 
7
 
8
 
E
F
1
0
 
N
o
n
 
 
L
e 
ré
su
m
é 
es
t 
u
n
 o
u
ti
l 
d
an
s 
m
a
 b
ra
n
ch
e 
(é
co
n
o
m
ie
 e
t 
d
ro
it
).
 I
l 
se
rt
 p
ri
n
c
ip
a
le
m
en
t 
à
 p
ré
p
ar
er
 l
e
s 
ex
am
en
s 
o
ra
u
x
 d
e 
9
èm
e  
an
n
ée
 e
t 
e
st
 f
a
cu
lt
at
if
. 
Je
 n
e 
l’
u
ti
li
se
 
p
ra
ti
q
u
e
m
en
t 
q
u
’à
 c
et
te
 o
cc
as
io
n
 e
t 
je
 p
ar
s 
d
u
 p
ri
n
c
ip
e 
q
u
’i
ls
 o
n
t 
ap
p
ri
s 
à 
en
 f
a
ir
e
 d
an
s 
d
’a
u
tr
e
s 
b
ra
n
ch
es
 
(f
ra
n
ça
is
, 
h
is
to
ir
e 
p
ar
 e
x
e
m
p
le
).
 
D
E
H
1
 
N
o
n
 
 
D
év
el
o
p
p
er
 u
n
 e
sp
ri
t 
d
e
 s
y
n
th
è
se
 e
t 
u
n
e 
v
u
e 
d
’e
n
se
m
b
le
. 
D
E
F
2
 
 
 
 
D
E
F
3
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X 
 Pré-test 1 Pré-test 2 Pré-test 3 Pré-test 4 Pré-test 5 Pré-test 6 Pré-test 7 Pré-test 8 Pré-test 9 Pré-test 
10 
Pré-test 
11 
Pré-test 
12 
Pré-test 
13 
 Solitude Le lièvre Rêve Fin Peur L'ours Rêve Fin Peur L'homme Rêve Poursuite Pas peur 
ABC 61 57 43 35 51 56 32 31 45 60 30 40 42 
A 6 6 3 3 3 6 2 2 3 6 4 5 5 
B 24 24 19 16 22 22 13 13 19 25 12 20 18 
C 31 27 21 16 26 28 17 16 23 29 14 15 19 
              
 Post-test 
1 
Post-test 
2 
Post-test 
3 
Post-test 
4 
Post-test 
5 
Post-test 
6 
Post-test 
7 
Post-test 
8 
Post-test 
9 
Post-test 
10 
Post-test 
11 
Post-test 
12 
Post-test 
13 
 Solitude Le lièvre Rêve Fin Peur L'ours Rêve Fin Peur L'homme Rêve Poursuite Pas peur 
ABC 59 62 43 38 55 58 25 34 43 59 27 37 43 
A 8 8 5 4 6 7 2 4 4 6 3 3 3 
B 22 25 17 11 23 22 8 11 17 24 8 14 15 
C 29 29 21 23 26 29 15 19 22 29 16 20 25 
              
              
X et (X) 
 Pré-test 1 Pré-test 2 Pré-test 3 Pré-test 4 Pré-test 5 Pré-test 6 Pré-test 7 Pré-test 8 Pré-test 9 Pré-test 
10 
Pré-test 
11 
Pré-test 
12 
Pré-test 
13 
 Solitude Le lièvre Rêve Fin Peur L'ours Rêve Fin Peur L'homme Rêve Poursuite Pas peur 
ABC 61 57 43 45 52 56 39 42 51 60 33 44 46 
A 6 6 3 3 3 6 3 3 3 6 4 6 5 
B 24 24 19 18 23 22 15 17 22 25 13 20 20 
C 31 27 21 24 26 28 21 22 26 29 16 18 21 
              
 Post-test 
1 
Post-test 
2 
Post-test 
3 
Post-test 
4 
Post-test 
5 
Post-test 
6 
Post-test 
7 
Post-test 
8 
Post-test 
9 
Post-test 
10 
Post-test 
11 
Post-test 
12 
Post-test 
13 
 Solitude Le lièvre Rêve Fin Peur L'ours Rêve Fin Peur L'homme Rêve Poursuite Pas peur 
ABC 59 62 43 43 56 58 32 40 51 59 29 39 45 
A 8 8 5 5 6 7 2 4 4 6 3 3 3 
B 22 25 17 13 24 22 10 11 21 24 9 14 17 
C 29 29 21 25 26 29 20 25 26 29 17 22 25 
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- 
 Pré-test 1 Pré-test 2 Pré-test 3 Pré-test 4 Pré-test 5 Pré-test 6 Pré-test 7 Pré-test 8 Pré-test 9 Pré-test 
10 
Pré-test 
11 
Pré-test 
12 
Pré-test 
13 
 Solitude Le lièvre Rêve Fin Peur L'ours Rêve Fin Peur L'homme Rêve Poursuite Pas peur 
ABC 5 9 23 20 14 10 27 22 15 5 33 19 18 
A 2 2 5 5 5 2 5 5 5 1 4 2 3 
B 3 3 8 9 4 5 12 10 5 2 14 6 6 
C 0 4 10 6 5 3 10 7 5 2 15 11 9 
              
 Post-test 
1 
Post-test 
2 
Post-test 
3 
Post-test 
4 
Post-test 
5 
Post-test 
6 
Post-test 
7 
Post-test 
8 
Post-test 
9 
Post-test 
10 
Post-test 
11 
Post-test 
12 
Post-test 
13 
 Solitude Le lièvre Rêve Fin Peur L'ours Rêve Fin Peur L'homme Rêve Poursuite Pas peur 
ABC 7 4 23 21 10 5 30 21 11 3 32 20 14 
A 0 0 3 3 2 0 5 3 3 1 4 3 3 
B 5 2 10 12 3 3 14 13 3 0 14 9 5 
C 2 2 10 6 5 2 11 5 5 2 14 8 6 
              
              
- et pas fini 
 Pré-test 1 Pré-test 2 Pré-test 3 Pré-test 4 Pré-test 5 Pré-test 6 Pré-test 7 Pré-test 8 Pré-test 9 Pré-test 
10 
Pré-test 
11 
Pré-test 
12 
Pré-test 
13 
 Solitude Le lièvre Rêve Fin Peur L'ours Rêve Fin Peur L'homme Rêve Poursuite Pas peur 
ABC 5 9 23 20 14 10 27 22 15 5 33 21 19 
A 2 2 5 5 5 2 5 5 5 1 4 2 3 
B 3 3 8 9 4 5 12 10 5 2 14 7 6 
C 0 4 10 6 5 3 10 7 5 2 15 12 10 
              
 Post-test 
1 
Post-test 
2 
Post-test 
3 
Post-test 
4 
Post-test 
5 
Post-test 
6 
Post-test 
7 
Post-test 
8 
Post-test 
9 
Post-test 
10 
Post-test 
11 
Post-test 
12 
Post-test 
13 
 Solitude Le lièvre Rêve Fin Peur L'ours Rêve Fin Peur L'homme Rêve Poursuite Pas peur 
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A 0 0 3 3 2 1 6 4 4 2 5 5 5 
B 5 2 10 14 3 5 17 16 6 3 18 13 9 
C 2 2 10 6 5 2 11 5 5 2 14 8 6 
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X % 
 Pré-test 1 Pré-test 2 Pré-test 3 Pré-test 4 Pré-test 5 Pré-test 6 Pré-test 7 Pré-test 8 Pré-test 9 Pré-test 
10 
Pré-test 
11 
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12 
Pré-test 
13 
 Solitude Le lièvre Rêve Fin Peur L'ours Rêve Fin Peur L'homme Rêve Poursuite Pas peur 
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B 89 89 70 59 81 81 48 48 70 93 44 74 67 
C 100 87 68 52 84 90 55 52 74 94 45 48 61 
              
 Post-test 
1 
Post-test 
2 
Post-test 
3 
Post-test 
4 
Post-test 
5 
Post-test 
6 
Post-test 
7 
Post-test 
8 
Post-test 
9 
Post-test 
10 
Post-test 
11 
Post-test 
12 
Post-test 
13 
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X et (X) % 
 Pré-test 1 Pré-test 2 Pré-test 3 Pré-test 4 Pré-test 5 Pré-test 6 Pré-test 7 Pré-test 8 Pré-test 9 Pré-test 
10 
Pré-test 
11 
Pré-test 
12 
Pré-test 
13 
 Solitude Le lièvre Rêve Fin Peur L'ours Rêve Fin Peur L'homme Rêve Poursuite Pas peur 
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A 75 75 38 38 38 75 38 38 38 75 50 75 63 
B 89 89 70 67 85 81 56 63 81 93 48 74 74 
C 100 87 68 77 84 90 68 71 84 94 52 58 68 
              
 Post-test 
1 
Post-test 
2 
Post-test 
3 
Post-test 
4 
Post-test 
5 
Post-test 
6 
Post-test 
7 
Post-test 
8 
Post-test 
9 
Post-test 
10 
Post-test 
11 
Post-test 
12 
Post-test 
13 
 Solitude Le lièvre Rêve Fin Peur L'ours Rêve Fin Peur L'homme Rêve Poursuite Pas peur 
ABC 89 94 65 65 85 88 48 61 77 89 44 59 68 
A 100 100 63 63 75 88 25 50 50 75 38 38 38 
B 81 93 63 48 89 81 37 41 78 89 33 52 63 
C 94 94 68 81 84 94 65 81 84 94 55 71 81 
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- % 
 Pré-test 1 Pré-test 2 Pré-test 3 Pré-test 4 Pré-test 5 Pré-test 6 Pré-test 7 Pré-test 8 Pré-test 9 Pré-test 
10 
Pré-test 
11 
Pré-test 
12 
Pré-test 
13 
 Solitude Le lièvre Rêve Fin Peur L'ours Rêve Fin Peur L'homme Rêve Poursuite Pas peur 
ABC 8 14 35 30 21 15 41 33 23 8 50 29 27 
A 25 25 63 63 63 25 63 63 63 13 50 25 38 
B 11 11 30 33 15 19 44 37 19 7 52 22 22 
C 0 13 32 19 16 10 32 23 16 6 48 35 29 
              
 Post-test 
1 
Post-test 
2 
Post-test 
3 
Post-test 
4 
Post-test 
5 
Post-test 
6 
Post-test 
7 
Post-test 
8 
Post-test 
9 
Post-test 
10 
Post-test 
11 
Post-test 
12 
Post-test 
13 
 Solitude Le lièvre Rêve Fin Peur L'ours Rêve Fin Peur L'homme Rêve Poursuite Pas peur 
ABC 11 6 35 32 15 8 45 32 17 5 48 30 21 
A 0 0 38 38 25 0 63 38 38 13 50 38 38 
B 19 7 37 44 11 11 52 48 11 0 52 33 19 
C 6 6 32 19 16 6 35 16 16 6 45 26 19 
              
              
- et pas fini % 
 Pré-test 1 Pré-test 2 Pré-test 3 Pré-test 4 Pré-test 5 Pré-test 6 Pré-test 7 Pré-test 8 Pré-test 9 Pré-test 
10 
Pré-test 
11 
Pré-test 
12 
Pré-test 
13 
 Solitude Le lièvre Rêve Fin Peur L'ours Rêve Fin Peur L'homme Rêve Poursuite Pas peur 
ABC 8 14 35 30 21 15 41 33 23 8 50 32 29 
A 25 25 63 63 63 25 63 63 63 13 50 25 38 
B 11 11 30 33 15 19 44 37 19 7 52 26 22 
C 0 13 32 19 16 10 32 23 16 6 48 39 32 
              
 Post-test 
1 
Post-test 
2 
Post-test 
3 
Post-test 
4 
Post-test 
5 
Post-test 
6 
Post-test 
7 
Post-test 
8 
Post-test 
9 
Post-test 
10 
Post-test 
11 
Post-test 
12 
Post-test 
13 
 Solitude Le lièvre Rêve Fin Peur L'ours Rêve Fin Peur L'homme Rêve Poursuite Pas peur 
ABC 11 6 35 35 15 12 52 38 23 11 56 39 30 
A 0 0 38 38 25 13 75 50 50 25 63 63 63 
B 19 7 37 52 11 19 63 59 22 11 67 48 33 
C 6 6 32 19 16 6 35 16 16 6 45 26 19 
              
              
              
Nbre de mots - Pré-Test Nbre de mots - Post-Test       
 Total Moyenne   Total Moyenne  Différence      
ABC 7010 106  ABC 5733 87  19      
A 689 86  A 655 82  4      
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B 2636 98  B 1881 70  28      
C 3685 119  C 3197 103  16      
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Pourquoi le chien alla habiter chez l’homme 
 
 
Il y a longtemps, le chien vivait encore seul. Mais à un moment, il en 
eut assez de la solitude et souhaita se trouver un ami. D’abord, il 
demanda au lièvre : 
- Veux-tu être mon ami ? 
- Je le veux bien, répondit le lièvre. 
Et ils se mirent à vivre ensemble. Ils couraient le jour à travers les près et les bois. Et 
la nuit ils dormaient ensemble dans les buissons. 
Une fois, le chien fit un rêve et aboya en dormant. Le lièvre le secoua et dit : 
- N’aboie pas ! Le loup pourrait nous trouver et il nous mangerait. 
- Tu as peur ? dit le chien. Celui qui veut être mon ami ne doit pas être peureux. 
Et il laissa là le lièvre. Puis, il rencontra l’ours. Le chien lui demanda : 
- Veux-tu être mon ami ? 
- Je le veux bien, répondit l’ours. 
Ils gambadaient ensemble le jour dans les fourrés et dormaient l’un avec l’autre la 
nuit dans les buissons. 
Une fois, le chien fit un rêve et aboya en 
dormant. Alors, l’ours l’empoigna, le réveilla 
et dit : 
- N’aboie pas ! L’homme peut nous 
trouver et nous tuer ! 
- Mais tu as peur, dit le chien. Celui qui 
veut être mon ami ne doit pas connaître la peur. 
Et il quitta l’ours. Le lendemain, il rencontra l’homme : 
- Veux-tu être mon ami ? demanda le chien. 
- Je le veux bien, répondit l’homme. 
Ils chassaient ensemble le jour, et la nuit, ils dormaient l’un 
près de l’autre dans la maison. 
Une fois, le chien fit un rêve et aboya en dormant. Alors 
l’homme lui posa la main sur la tête et dit : 
- Aboie donc ! Si le lièvre ou le loup ou l’ours 
t’entendent, ils auront peur et ils se sauveront. 
Le chien pensa : 
- L’homme n’a pas peur. Je vais rester avec lui. 
Et depuis, le chien et l’homme vivent ensemble et sont amis. 
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Le résumé est une activité que nous pratiquons tous les jours : quand nous rentrons le soir à la 
maison, nous résumons notre journée à nos proches ; quand nous lisons le journal, les articles 
résument l’actualité ; etc. De plus, c’est une habileté souvent demandée dans les études 
supérieures et dans le monde professionnel. Mais apprenons-nous pour autant à effectuer des 
résumés ? Sommes-nous capables d’en faire de manière innée ? À ce propos, une phrase de 
Giasson (2005) interpelle. Elle dit que le résumé n’est pas enseigné à l’école primaire et qu’il 
est considéré comme acquis au secondaire. 
Dans ce mémoire, nous avons tenté de définir ce qu’est l’activité résumante ainsi que les 
notions principales qui s’y rattachent, telles que « essentiel », « réduction », « synthèse » et 
« abstraction ». 
Dans les recherches existantes, le résumé apparaît principalement comme un outil de 
mémorisation. Cependant, il pourrait être une aide précieuse à la compréhension en lecture. En 
effet, pour pouvoir résumer un texte, il faut au préalable l’avoir compris. 
Nous avons donc interrogé des enseignants afin d’observer leurs définitions de l’activité 
résumante et le statut qu’ils lui attribuent dans le cadre scolaire. Nous avons pu découvrir que 
le statut du résumé a évolué ces dernières années et aura une place plus importante dans le 
futur plan d’études romand qu’il n’en a dans le plan d’études actuel. Et, malgré un manque de 
méthodologie du résumé et les représentations que nous avons de son absence d’enseignement, 
il semblerait qu’il soit tout de même travaillé dès le primaire. 
Nous nous sommes également intéressées aux capacités des élèves de la troisième à la sixième 
année à produire des résumés. Nous avons remarqué que les éléments que nous, adultes, 
considérons comme essentiels dans un texte, ne le sont pas forcément pour les enfants. De 
plus, l’utilisation d’un outil de rédaction du résumé semble pertinente pour le travail de 
l’activité résumante en classe. 
 
Résumer – Essentiel – Réduction – Méthodologie – Statut - Apprentissage 
 
